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Le 2  

Le Crime des Australiens
Ils avaient massacré des Boers qui s’en allaient faire leur

| soumission
 

Les négociations de paix: Milner est un obstacle

Londres boo “Morning Leader”,
publie une prételdue histoire des cri-
mes pour léegals deux officiers aus-

F
tA
:

traliens ont @@€ $raduit au conseil de
guerre et on td exécutés dans l’Afr:-

que Aust ; off qui cause tant din-

dignation en ASptralie Le “Morning
? Leader” firme fue plusieurs officiers
de ce corps irrégalier ont tué des ind:-
gènes comène of) tue des  lièvres ; et
qu'ils sont soupçonnés d'avoir

   

  

tué des - de leur propre corps
contre qui ilas-jvaient des rancunes.

L'incident qui M6à amenés devant le

conseil de ‘est l'exécution, par

ces officiers, dgdix Boers qui allaient

 

L Pietersburg, @kns le but de se ren-

dre. On suppbégit que ces Boers

avaient sur eux@inet mille livres ster-
ling. SE

Poussés par . 3 pidité, les Austra-

liens arrêtèrent 5 Bocrs, les soum: - :

les ;

La sen- |

rent à une comiffle Jidiciaire et
condamnèrent Bêtre lus:llés.
tence fut ex ie par an peloton de

soldats, après YM quelques-uns des

sous-officiers eugént refusé de l'exéeu-
ter. Les offighéik piitrent le wagon
des Boers obaent déconcertés de

constater que Ma2.100 étaient
papier monnaig-@le Transvaal

LE “MORNE LEADER aioute .
qu'un missionkaille allemand qui était
à quelques milles ‘du lieu de l'exécu-

tion entendit paxiéz de l'affaire Le

lieutenant Hanëÿdk, lin des Austra-
liens, lui brûlafé ervelle pour être
bien sûr de somSilence Cet assassi-
nat provoque antprestation du Con-
sul Allemand ee Kitchener, ot ce-
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dance, et protestons au nom de l'hu-
manité et de la civilisation contre la
ocontiguation de la guerre qui cst un
outrage pour les sentiments de tous
œux qui aiment la liberté, et que le
congrès des Etats-Unis, adoptant le
principe d'arbitrage pour le réglement
des disputes internationales, le prési-
dent soit requis respectieusementd'en-
gager le gouvernement de la Grande -
Bretagne à adopter cette politique
pour mettre fin aux atrocités qui sont
commises dans l'Afrique du sud, et que
le président reçoive instruction de
maintenir une stricte neutralité entre
les parties belligérantes et empêche
l'envoi de marchandises de contre-ban-
de des ports des E-U,, pour aider
les soldats anglais dans l'Afrique aus-
trale et qu’il informe*respectueusement
le gou\grnement anglais que si la zuer-
re dans l'Afrique sud se continue qu'el-
le le soit conformément aux rhgles des
nations civilisées et conforniéinent aux
dispositions adoptées par la conven-
tion de Gendve et !a conférence de la
paix de La Haye.”

 
 

londres, 2 -Dans une dépêche de Pré-
: toria, publiée ce soir, lord Kitchener
annonce que le Second Dragon Guards
à eu un rude engagement d'arrière-

| garde, près de Boschmans Kop, dans
iia soirée du 31 mars. Quatre offi-
‘ciers ont été blessés. Aucun autre dé-
tail des pertes n'a Été reçu.
Le colonel Lawley qui commandait la

colonne. détacha les Dragons dans le
; but de surprendre un laazer boér
qu'on disait avoir été découvert dix

, suiles à l'est de loschmans Kop. Les
* Dragons trouvèrent les Boers dans une
forte position et les hurghers requ-

‘rent de gros renforts, de sorte que les
Dragons durent combattre avec  vi-
gueur à  l'arrière-carde afin de pou-
voir se replier sur la colonne principa-
le.
Le hruit de la fusillade attira le co

lenel Lawiey et ses troupes qui chas-
strent les Boers. On pense que Les
derniers ont éprouvé de grosses pertes.

clamation de bannissement lancée par
Kitchener, mais qu'elle reste ferme au
sujet de l'indépendance des républiques
sud-africaines.
Tous les chefs boers en campagne et

les représentants en Hollande sont

continuera si l'Angleterre ne laisse pas
li ndance aux républiques du Sud-
Africain. Les amis de M, Kruger di-
seat que si lord Wolseley n'a pas le
pouvoir de faire des concessions, sa
mission n'aura aucun résultat.

La cause du dérnillement

Prétoria, 2.—Selon les dépêches que
l'on & reçus sur le fatal accident de
Chemins de fer dans lequel plusieurs
soldats anglais ont été tués ou  bles-
sés, le mécanicien n'a pu coutrôler son
train, après son départ de Baberton, et
le train a descendu une pente avec une
vitesse de K0 milles à l'heure, sur une
distance de 3 milles.
Sur une courbe, la locomotive et €inq

wagons remplis de soldats ont dérail-
lé. Jl s'en est suivi une terrible se
rousse, la chaudière a fait explosion.
Le mécanicien et le châuffetir sont ‘au
nombre des victimes. Depuis l'acci-
dent. six soldats qui avaient été blessés
ont succombé.

 

Lahaine de Mliner .
Paris, 3 -- Un rédacteur du ‘‘Figa-

ro a en une entrevue avec ertatas
des amis du docieur de Kuyper.  pre-
mier ministre de Hollande. ou sujet
des conférences qui ont actuellement
lieu en Afrique Nud,
Le ivurnatiste dit entre autres chu-

ses
“11 est dilficile. m'ont-ifs dit, de

préjuger ce qui sortira de cetie  en-
trevue. Mais il n’est pas doutesx ge
ia démarche de M. Kui;jper, du mois
de janvier dernier, a exercé sur elle
une influence déterminante

‘“‘Rappeles-vous la réponse de Lord
Lansdowne “le gouvernen.ent de
“Sa ‘Majesté, disait-il, considère
sous les pouvoirs gouvernenentaux,

d'accord sur ce point: que Ja guerre se,

que

+

:

au règlement

MAUD GONNE ET LES BOERS

l'annexion est proclamée depuis
de vingt mois. ph
“C'était la première fois, depuis la

prise de Pretoria et de Bloemfontein,
que le gouvernement britannique indie
quait d'une façon précise avec qui,
éventuellement, il serait disposé à
traiter.

“Eh bien! cette indication était la
première conséqueuce de la démarche
de My Kuiper, dont certains journaux
omaffirmé l'inutilité.

‘ seconde conséquence de Cctie
démarche, c'est, À n'en pas douter, la
régociation actuelle.
“Si M. Schalk-Burger est allé à Pré

toria, c'est parce que le gouvernement
anglais avait montré qu'il était dispo-
sé à négocier avec lui. La communica-
tion faite par lord Kitchener au prési-
dent intérimaire de la République sud-
africaine de la réponse de l'Angleterre
à la note hollandaise a décidé celui-ci

“à demander des facilités pour s'enten-
dre avec les chefs orangistes. Ces faci-
lités lui ont été accordées.
“Tout cela se tient d'un enchaine-

ment rigoureux.
“Cela ne veut pas dire. d'ailleurs,

ajoutent mes interlocuteurs, que la né
gociation, si elle se poursuit. doive
marcher toute seule. La grosse diffi-
culté est la présence en Afrique de lord
Milner. Tous les Boers le détestent k
cause de sa morgue et de sa duplicité.
Un mot malheureux, qui figure dans
son livre sur ‘l'Angleterre en Egyp-
te”, lui a fait dans le Sud africain
une impopularité qui n'a d’égale que
ceile de M. Chamberlain. Lord Milner
professe la théorie qu'une nation vice
torieuse n’est pas tenue d'exécuter les
engagements qu'elle à pris à l'égard
d'un£g natinn vaincue. Les Boers, qui
ont la mémoire fidèle, n'ont pas ou-
blié cette formule.

“S'ils négocient et s'ils traitent. ce
ne sera donc pas, sovez-en sûr. sans
prendre d'abord toutes leurs sûretés.” 

i —— -

Paris. 3—Mlie Maude Gonne a aban-
| donné pour le moment la cause irlan-

 

des Australiens.
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 _ ; « i tu ‘y inclus les pouværs de négociation, | daise pour embrasser celle des Boers
. Le CE ee emp eo - 2" cc 17 = :Mgpérieai _ A Iapensde 4 L “sont mainienant entibpament entre La patsnte irlandaise fait une série Fa

} Washington 3 —B repmésentanit Sul ~ Te ; Reasie % M. pe pour les Po. de .conlrteces sur combattants ;
} : ° ’ ° ; rer de New-York à présenté à la cham- Amsterdam, 2—M Kruger of dés” ete 4-1Ménière Ann| bons e4.p0pduit une semsation Lica cu

SI FTON—Voyez ! Pour un Canadien qui sen va, ] amene quatre bre hier. la résolution suivante l'art espèrent oue la paix Bera pro- “ge et de M. Schalk-Burger pour Je merreedpar ‘éloquence et--l'audace 4
’ A . “I , ‘Que nous - mpathiso-- avec lPS : chainen:ent conclue. Ils croient que “Transvaal 7’ Cette phrase implicuaic avec lesquelles elle prêche la croisade 7
ctrangers. Ca coûte seulement un demi million par annee. Boers héroiqus- dans lest. tutte pour Îl'Ancleterre  .onsentira à arcorder la reconnaissance des gouvernements pour l'indépendance des républiques

he maintenir le: :berté ev leur irdépens lamniste complète et annulera la pro- réguhezs des deux républiques dent cnd-africaines.
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Les Prohibitionnistes Battus

Le peuple du Manitoba se declare con.

tre la mise en vigueur de la ioi des

Hqueurs — St-Boniface donne

une majorité de 500 voix

contre la prehibition

 

 

Winnipeg, 2— Le temps est tout ce
Jon pourrait désirer aujourd'hui
pour permettre un gros vote eur le

r.ferendum de la loi des boissons.
Tous les restaurants sont strictement
termes. (est tout ve qui paraît d'i-
Busité aus Winmipes.
Les deux partis travaillent avec

ardeur et vu que les bureaux de vo-
tation ne se
dans la ville,
vote.

ferment qu'à huit heures
on s'attend à un gros

Winnipeg. Man , 2— Les résultats du
ste pris dans le Mamtoba aujour -
d'hui ne sont pas encore complets,
mais il est évident que l'acte promi
bant la sente des liqueuts, a Été dé-

fait.
D'après des derniers rapports, les an-

Si-prolulitionnistes auraient une majo-
rité de 5.004 votes dont 3.467 dans
Winnipeg. Los pulls qui n'ont pas en-
core euvuyé de rapports se recrutent

principalement dans les districts vu -

Faux où onest en faveur de la pre

bidition et 11 €st tout probable que ve
sora la majorité de Winnipeg qui dé-
cidera de la victoire. Voici le vote
dela ville, pour la prohibition, 2-
450, contre 5.517, majurité 3.367. St-

+++++++e+++4+e43444%

 

Boniface à donné 500 voix de majorité
contre la srchibitien et les cantons ca-
nadiens sont sans doute donner des
rapports semblables.

Les villages de Brandon, Postage,
Minnedosa, Mordon, Selkirk, Glads -
tone, Carberry et tous les autres dis-
tricts plus populeux ont voté en ma-
jorité contre le projet.

La température était favorable
Mais les chemins dans la campagne.
sont en mauvais étal

les Prohifitinn-
du vote total

mise en vigueur

H aurait fallu que
nistes aient 62 1-2 olo
pour que la loi soit

—armure =

Le Projets M.Whitney
Toronto, 2—M. Whitney, chef du par-

ti conservateur d'Ontar:o. est artivé
hier à Toronto et, dans un jour ou
deux il 5 aura des assemblées dans les
rincipales villes de la province. M.
hitney ignore absolument quelle scra

la date des élections.
. en

 

Qui sera juge.-en-chef de Ia Cour
Supréme ?
 

Toronto. 2 — L'impressinn À Osgood
Hall est que le chancelier Boyd n’ac-
ceptera pas la charge de juge en chef
de la C'our Suprême. On dit que le
juge Moss :cra peut-être élevé à la
Cour Suprême si un des juges de cet-
te cour ost fait juge en chef.
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LE 4¢ CONTINGENT

M.Chamberliain remercie Sir Wil-

frid de lui avoir offert 2,000

soldats de plus
 

Et accepte l’offre au Premier Ministre

 

Ottawa, 2. (Spécial)— Un câblo -
M. Jos. Chamberlain re -

ga aujour'dhui remercie le gouverne -
ment canadien de fui avoir offert deux | Edouard, ave

secrétaire
loffre. 11

que le colonel
un des bataillons.

mille soldats de plus. Le
pour les Colonies accepte
n'ya pasde doute
Lessard commandera

————

DANS LE MONDE OFFICIEL

Bal d'état à Ottawa

— 

  

Ottawa, 2, (spécial+ —Le bal d'état
a en lieu ce soir à Rideau Hall et plus
brillant événement s'est rarement vu à
Ottawa. le quadriile d'honneur était
compusé de Lord Minto et lady Lau-
rier, sit Wilfrid Laurier et Lady Min-
to, le juge Sedgwick et lady Davies, le
sénateur Power et la générale O'Grady
Haly, le général et madame Sifton, M.
Sifton et Madame Power, M. Mulock
et lady Beauclerc, Sir James Grant et
Madame Maude.

 
+++++++4+4%%+e%+e4%4%4%

Dernière Heure
 

GORDON, . usé du peur re de deux

fermiers au M.uitoba, a ; n,dé tion-

coupable.

LES VICTIVUS de lexs: con de lu

Nelson Mine iayton, Ten, -ent au

nombre de i+

J. PIERP: 7 MORGAN e:t parti

hier pour 1 I

LE PRINCE

l'Allemagne «

pe.

HENRI

couronnement

« feld-nia:échal

“eprésentera

du ni

come

de Waldersee
L'ATHENA vaissean anglais, a

été perdu dan. os mers du Sud (mre

personnes de mpage ont Été sau-:

vées. le reste - est nové
TUE SA FEMME—Un Lkemne de

vn, Jotun Brien, a

or, en présence de sa

ses enfants Comme

police de Br

tué sa femme

belle-mère et

O'Brien parts

me O'Brien d':5à son revolver à

mari, et celu --, SANR dire un mot. lai

envoya une bu: © dans is tète. Il avait

beaucoup bu c: nn dit qu) était bien

près d'une at'ajue de déliruum ‘re

mens. Il a été arrêté 1imédiatement.

LES BRASSFURS de Boston ont

décidé de se ::0ttre en grève aujour-

d'hui.

pour le service, mada- ‘

son,

—-++<++e<+e++e4+++%++t00e 444440404%S%e%400000S

LE BILL DE LA COMPAGNIE DU | L'ADMINISTRATION MUNICIPALE
PONT
 

Ii ne serait pas encore mort

 

(tawa. 1 (spécuuls — Le Will da
| pont de Tomaeun a cté uii--uté
uvant-midi, perdant gueiyacs

Lau Connté des emits de fer Une
‘nombreuse délégut cn de voyens de
Montreal état présente
M Maidore représenta t les intérêts

dun bill anal gue po «NY Cen

dad tel} et war

  

cal a propose le rene
un vote de 12 +001 1e bla Été

PLUS TARDY —M GG > Buchan dit
que le Wil de la Cenpagnie du pont
de Mantréa! nest pas croore mart 11
aurait vu sir Milfrul gun consertirait,

le émettre à ler

|
| rcreté
{
|

|i

! paraltal. à je tae
dre du zour

00e24

NOAH RAREY à céjéhré fier dans
ie New-Jersey son 12ve ar.niversaire de

DiIssance

L'ETRURIA ir «teamez
rd qo
17 mars. à la touée de

est arrivé à Live:-

 

 

  

{de la ligne C
;Hes, Agorrs.
| deux remorque: ,
| pnol hier

| UNE GREVF —Une dépêche d''\tugus-

l ta, dit qu'un suis à été affiché à Au-

gusta hier. annonçant une grève

six mille enrployés des filatures de co-

ton.

cer:

minutes |

déemparé |
a quitté Favai, -

des

D'OTTAWA

Intéressant rapport de l'auditeur Ciuff

 

Ottaweu, Se spécials —Dans son
rapport annuel

le- arréraces ont beanvoup diminué Le
41 décembre [Oud jes taxes à perce
voir se chiffraient à S488 000 et CR
tu) de S351 0600 taxes dean en 1961)
xi50eh, et on Tout Santos L'audi
teur dit que perdant l'année certains
patements ont été fa ts. paiements al.
légaux ©! non atitor:<és par les statuts

M Clufi trouve que la cé perd de
argent en pavant interes sur les dé
heptures des honus arant de ie 1emet-
tre aux putéressés  Aines le bonus des
St5u net pour te pont Tnterptosiners
na étr dorné à la compagnie qu'en
AVI et Mint € Ja cité à pavé MA
d'intérêt cur ce bonus du os ‘antier
Dars jes déhentures de l'égoñt prinoi
pal, 8259600 vendues à 86 cents, l'ar
rent a été placé au crédit de la cor
poration le 4 mar, Mais la cité payait

 

lintérét depuis le 3 :anvier, sen* en-
viron STORMS 46, Cette question de
vrait être soumise à l'étude
l'auditeur ne Vent pas que les :ns-

pecteurs des mârchés reçonvent large:
des licences mais que ies bouchers ete
paient directement au trésorier de la
cité.

ll a déf;à recommandé ce système
lors de la découverte des défalcations
de l'ex-inspecteur, et il n'a pas été

l'auditeur Chaff dit que ‘
la per-eption de tuxes l'année derni-
re à fiv plus satisfaisante qu'en 1800, 4

++++++43++++++++<++<+<+ee4+e++

1

| M. Cluff dit que malgré que la cité
paie S1,290 par année pour une voitu-

| re de patrouille, iI vot encore des
! comptes de vottures, dans le départe-
ment de police, pour conduire des pri-

{ senniers au poste.
etnodes

Le juge Strong à Washington

2 —I.’honorable Henry
Strong, juge en chef de la Cour Sa-

; prême du Canada. l'honcrable M. [he-
lkinson, de Détroit, Mich., et senor
, David Castro. ze en chef de Ka!va-
j dor qui constituent la commission
[onsà de  l'armtrage des réclama-

| Washington,

tions de la Salvador Commercial Com-
pany, vontre le gouvernement de
Salvador, pourdommages rahi à cau-
se de la prétendue appropriation par
ie gouvernement de Salvador des droits
coneédés a la compagnie, ont présenté

 

leurs fhnmmages au président et au
secrétaire Hawv auzourd'hui. Les arb:-
tres ne commenceront lenrs travaux
que dans quelques ‘ours,
pr

T IT "H FEU
|
|

Un commencement d'incendie s'est
déclaré, aux usines du Pacifique Ca-
nadien, rue Delorimier, vers 1.45 heu-
re, ce matin. Le tnt de atelier des
torgerons était en feu, à l'arrivée des

tendus maltrés de l'incendie aves quoi
ques seaux d'eau. les dommages
sunt légers.

+++.++++444+++300000t00070330403000030030300SSMSS+3+e++++++%4+++++e+ee++++ee+#+++e++++e+e++++%e

A TELEGRAPHIE SANS FIL
New-York, 8. (Spécial. )—Le profes-

sur A. Slaby, l’inventeur du système

de télégraphie sans fil que l’empereur

Guillaume a ordonné récemment d'em-

ployer sur tous les vaisseaux de guer-

te allemands, et qui est connu sous le

pom de système Slaby-Arco, a, dans

une entrevue à Berlin, donné à Nikola

Tesla, le mérite d'avoir rendu possi-
bles tous les systèmes de télégraphie

sans fil connus à présent. Le profes.
seur Slaby appelle M. Tesla le ‘Pere

de la télfgraphie sans fil’, et dit que

M. Tesla a le premier expliqué et dé-

montré dans sen livre “Inventions and

Rexearches ', publié en 1884, le théo-

rie que M. Marconi a plus tard démon-
trée dans la pratique. Tout en 1econ-

naissant à M. Marconi le mérite de la

démonstration, le professeur Slaby at-

tribue l'origine de la télégraphie rans

“til à l'inventeur de New-York.
Pou de gens, à part ceux qui a'inté-

gessent à ces études, ravent que M.

Feria à annoncé sa théorie plusieurs
Qanées avant l'envoi du premier messa-

i ge par M. Marconi. le hire dont par-

le le professeur Slaby. et qui a €t€ pu-

blié en 1894. n'était réellement qu'une

seconde publication des faits et des

théories présentés par M. Tesia dans

une lecture qu'il fit devant la Natio-

nal Electric Light Association, A St-

Louis, à *a serrième convention qui a

été ea session du 28 février au 3 mars

1893. Dans cette lecture, M. Tesla

avait dit qu'il était convaineu qu'il

était possible de transmettre des s1-

gnaux intelligibles et même une force

motrice à de grandes distances sans

l'aide de fils.

En mai 18900, M. Tesla obtenait des

brevets additionnels à ceux qu'il avait

obtenus plusieuts années avant, pro-

tégeant des perfectionnements de son

systèine de transmission d'énergie élec-

trique. allant bien au delà de ce qu'il

avait d'abord suggéré, mais dans la

méme direction générale. Dans les apé-

ctfications, M. Tesia déclare qu'il est

possible de transmettre à travers l'air

à de grandes distances, une ovdde élec  
  

L'honneur de la découverte appartient
à Tesla, dit le professeur Slaby. L'his-
toire de la grande querelle scien-

tifico-financière Marconi-
Slaby-Von Arco

trique de la plux grande énergie et

qu'avec les appareils convmnables on

pourrait non seulement affecter des

instruments délicats, à grande distan-

ce, mais transmettre l'énergie en quan-
tiré suffinante pour être employée dans
les industries sur une grande échelle
et à n'importe quelle distance terres-

 

|
|

 

New-York, 3 (Spécial)— Une dépê-

che de Londres dit ‘la Compagnie
Marconi est très désappointée dc ce
que l'empereur Guillaume att ordonné

que fe nyatème de télégraphie sans fil
Slaby-Arco soit inatallé sur les vais-

seaux de guerre allemands. Elie avait
espéré monopoliser la  télégraphie sans

. -.... mu = 044 SC: CEE SS

fil. Elle a ardonné à ses opérateurs de

“ ne recevoir aucune dépêche des vais-

seaux non pourvus de l'appare:l Mar-

coni.
! Une dépêche de Berlin dit MM. Sie
! mens et Halske. propriétaires du sys-

tème Braun, ont intenté un procès à la
compaguie Slaby-Arco pour contrela-  

çon d'invention hrévetée. ct se dispo-

sent à intenter un pareil procès à la

compagnie Marconi. en Angleterre. Le
Dr Braun, de Strasbourg, dit que les

deux inventeurs out copié sa méthode

d'oscillations en circuit fern après

qu'il l'ent protégée par brevets.

Le gouvernement allemand a deman-

dé aux puissances de se joindre à lui

pour empêcher la Compagme Marcont

de s'emparer du monopole de la télé

graphie sans fil. La Compagnie Marco-

nt ne veut pas de congrès, mais le gou-

vernement allemand a chargé le capi-
taine Schaffern, du département xous-
marin de la marine, de l'affaire, et il
est autorisé à inviter les représentants
des autres gouvernements à faire de la
télégraphie sans fil une institution de
l'état
La compagn:e Siemens et Halske est

indignés de ce que le gouvernement al-
lemand ait pour ainsi dire légalisé le
système  Slaby - Arco. le doc-
teur Franke, directeur du dé
partement de télégraphie sans fil
dit que le système Slaby-Arco a été
choisi patre que le professeur Slaby
le contrôle d'une presse qui soit “age

ed

et l'empereur sont de grands amis, et
prétend que le sytème Braum est «u-
érieur à ceux de aby et Marconi.
Le docteur Franke dit qu'il y a place
pour tous les systèmes à condition
qu'ils s'entendent.
Une dépêche de Washington dit:

L'Allemagne à demandé aux Etats-U-
nis de prendre part à un mouvement
international pour empêcher le mo
nopole de la télégraphie sans fil.

oftes les puissances ont été  invie
tées'à prendre des mesures pour fore
cer tous des systèmes à échanger des
messages. L'Allemagne propose une
entente internationale accordant des
droits égaux à tous les systèmes.
La proposition de l'Allemagne a

causé beaucoup de satisfaction dane
les cercles =officidis et le necrétaire
Hay a di? à l'ambassadeur Von Hot-
leben que la proposition de son gou-
vernement recevrait toute l'attention
qu'elle mérite. Il a référé la proposi-
tion allemande au général Greely, chet
dex signaux de l'argiée et au contre
amirai R. B Bradford, chef du due
reau d'équipement de la marine et les
a priés de lui donner leur opinion tou-
chantles os d'une entente in-
terna @ qui serait aoceptadble aux

| Etats-Unis. 
»

SI OSNRS OS RS DS S SIRCDUL SAS SSSRER mTSRENas py EEENESAES & uA

>peMRMESCARER| ‘



ot
m
a
g
e
e
s

¥

 

e
y

v
g

n
m

=
e
s
p
.

x

+

‘«,

as

 

    

   
   

    
   

  
  
  

Ajustement et fini parfaits garantis dans les
Costumes de Dames et la Coupe

Parisienne ! ! !
     

     

     

  

depuis . . . . .

Covert pour Dames,
bonne valeur $7.00.

Prix spécial .

Vêtements Imperméables pour Dames
Heptonettes élégants pour Dames,

Ligne spéciale d'Imperméables en Caoutchouc

   

 

. ° . . $5.75
nouvelle forme Raglan,

.... $3.95
   

   

 

variété infinie, depuis

Vêtements de Printemps pour enfants
Gilets et longs Manteaux dans une $2.90
     

  

   

 

piqué; élégantes
Prix . . y

Nouvelles Jupes de Promenade pour Dames
Une nouvelle ligne de Jupes. de Promenade pour

Dames en Frieze noir, gris et bleu, avec volant
et bien ta

rele$4.50

 

 

     

 

a fait nouveau.  

NOUVELLES BLOUSES
Un assortiment complet de BLOUSES en Etoffe

frappée, en Guingam et en Mousseline: tout

    

   
  
       

  

cuir patent.

Prix depuis +

Prix depuis .

Nouveaux Complets de Garcons
Venant d'être mis en stock un beau lot de Com-

plets en Tweed, genre russe, avec ceinture en

Blouses de petits Garçons, avec ceinture qui sat-
tache, dernier genre américain.

     

  

    

 

.... $3.80
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Les commandes de la Campagne remplies avec soin

 

 

 

 

 

2341 et 2343 rue Ste-Catherine,

JOHN MURPHY & CIE
CONDITIONS COMPTANT.

Angie de la rue Metcalfe

Telephone 2740

  

 

 

L'ELEVAGE DES PIGEONS
Sg em is

Une lagustsie intéressante

New-York, 8.—I existe actuellement
de Los Angeles (Califorme) un

établissement pour l'élevage en grani
des pigeons, établissement qui st sens
doute unique dans son genre.
L'installation couvre une étendue de

8 acres, daus la vallée de ia rivière de
: Los Angeles. où l'eau se trouve en a-

tondance. Elle ne comporte pas moins
de 15,000 pensionnaires répartis dans
des constructions spéciales,
Le bâtiment principal, de 18 mètres

de long sur 6 mètres de haut, est cou-
“ vert intérieurement et extérieurement

m
e
.

de cases pour nids, au nombre de plu-
sieurs milliers Tous ces nids sont ar-
cessibles de l'intérieur pour permettre
leur nettoyage.
Cet établissement vend en moyenne

3,000 pigeons par mois. Si cette ven-
te venait à être supprimée. en deux an-
nées, ie nombre des pigeons ne serait
pas loin d'un million. Mais, actuelle-
ment, la demande est encore supérieu-
re aux ressources, et le revonu brut de  

l'entreprise est d'environ $9000 Par

‘Les oiseaux font trois repas par
jour, et ehaque repas coûte en moyen-|
ne, pour l'ensemble. $3. La consom-
mation journalière totale est de duu/2
sacs de graines tamusées et de buit
sacs de bié. sans compter la farine
cnite,

Une fois par semaine, on propède à
la désinfection d'un quartier. au mor- :
en du phénul. les nids sont traités
par un Cumposé stifureux et un Inser-
tUicide destiné à détruire les parasites
Les jeunes oiseaux vommencent à

préparer leur nid entre cinq et six
mois. Quand les deux œufs ont été
déposés. la couvée dure 15 teurs. Celie-
ci est assurée par le mâle comme par
la femelle, mais cette dernière a la
plus grosse charge, var le mâle re ia
remplace guère que quelques heuees par
jour.

Au bout d'un mois, les petits sont
des pigeonnaux vendables. Te pix
en est de £3 la dousaine, On vend
surtout les pigeons colorés, de façon à
ne conserter que des pigeons biancs
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ROOSEVELT ET MILES
Le projetdepacitcation des

 

Une correspondanes piquante

Washington, 3. — Le présideat a e»
voyé un message au Congrès, à une
résolution récemment votée et par la-
uelle on lui demandait communication
e divers documents relatifs au général

Miles et à la pacification des Îles Phi-
lippines. Le message transmet au Con-
grts le copie des documents en ques-
tion.

Il ressort de ces pibces que le géné-
ral Miles a demandé, le 17 février der-
nier, au secrétaire de la guerre à être
envoyé aux Îles Philippines pour s'y
mettre en rapport avec les chefs 3n-
surgés. en vue de les amener à reçon-
naître l'autorité des Etats-Unis. Le

: général Miles demandait à être autori-
sé à choisir à Cuba et à Puerto-Rico
dix anciens sujets espagnols qui ont
pu apprécier les bienfaits du régime
américain. Ces Cubains et ces Puerto-
Ricains auraient été mis en relations
avec les Filipinos insurgés, et ils leur
auraient persuadé que | intention bien

* entendu de leur pays était d'accepter
la souveraineté des Etats-Unis.
Le général Miles développait longue-

ment son projet. dont il attendait les
plus heureux résultats.

Le secrétaire de la guerre. M. Root,
et le président lui-même ayant désap-
prouvé sa proposition, le général est
revenu à la charge dans un nouveau
mémoire, mais sans plus de succès. En
outre, comme i} avait dit, dans son
inémoire, qu'il avait contribué à l’en-
tente entre le gouvernement de Wash-
ington et l'assemblée constituante: cu-
baine, le secrétaire de la guerre cons-
tata, dans une note officielle. que le
mérite d'avoir conclu cette entente ap-
partenait en réalité au général Wood,
gouverneur général de Cuba.

En dehors des documents officiels
communiqués au Congrès, on dit qu'il
existe une lettre personnelle du pré
sident Roosevelt au général Miles dans
laquelle celui-ci est assez vertement
rappelé au respect de l'autorité prési-
dentielie.

en.fprce cn

Le Proces Haines

 
L'accusée sur la sellette. Les

plaidoiries commencent
 

Mount Holly, ler—Malgré les pré
visions du premier jour, le procès de

; Mme Haines traine en iungueur. Cet-
te femme, que Howard Haines a &

{ pousée en secondes noces, est accusée

 
: d'avoir fait mourir la petite Gwendo-
line, âgée de 2 ans. enfant du pre
mier lit de Haines. Depuis le corm-
mencement du procs. un a entendu
numbre de témoins. Lundi, Mme Mabel
llaines à été appelée elle-même à la

i barre pour sa propre défense. Dans
cet incident, une fouleattente de

énorme. composée en majorité de
; femmes, se pressait dans la salle d'au-
« diencve.

| Mme Mabe! Haines était calme et
pleine de >ang-fro:d Son petit gar-

| son jouait à ses pieds, mais eile
(he s’en est pas souciée, rien n'a pu
| distraire sou attention de l'interro-
gatoire qu'en lui a fait subir. § Aux
questions du juge, elle a raconté,qu’el-
le avait fait Ja connaissance! de
1 Haines en avril 1899 et s'est
mariée avec lui en juillet

j Haines étant parii en voyage
“tôt après le mariage, elle avait
| tinué à vivre avec sa mère

aussi-
con-

jusqu'en
“uctoure “A da Noel de lu même an-
née, a-t-elle ajouté. l'ai pris avec moi

jia petite Gwendoline et l'a: gardée
parc: que j'éprouvais pour elle beau-

[coup d'affection. L'enfant avait les
chevilles très faibles et tombait

terribles. «file s'est plusieurs ‘us sé

rren.emen* bies-<e et lo: dû appe'e le
médecin de Ia famille L'enfaiit  por-
tait des traces de ses blessures aux
bras, aux jambes et sur le corp- La
dernière fois qu'elle et tombée. eile
‘est ablmé le ner. De la l'a.c.-a-
tion terrible qui pèse sur moi et dont
© me déclare innocente.”

 

New-York. 1 — L'audition de la
preuve es: termine dans 1e près
Haines Les avotats commencent
leurs plardoiries 
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DUPUIS FRERES

 

 

 

 

uis, vient ensuite

mettent

chandise.

ours le meilleur de notre attention.
acheter aux prix les

acheteurs, et la parfaite administration de ce département nous ont
ordinaire dans notre commerce de tapis.
pour propriétaires d'hôtels ou autres acheteurs sérieux. Nous avons en mains les meilleures valeurs
es manufacturiers les plus renommés ; il y a certains patrons dont nous avons le monopole, ce der-

nier privilège, très apprécié par grand nombre de nos clients, n’a ugmente en rien le prix de la mar.
Nous offrons aux prix qui suivent ces tapis de chuix et

Ingrain, . . . . 30c à 90c
Brussels, . $1.00 a $1.35

PATRONS NOUVEAUX, PRINTEMPS 1902, DANS LES TAPIS DE BONNE QUALITE
’EST de la qualité que nous nous occupons d'abord quand nous faisons

( To choix des patrons, problème très difficile à résoudre et auquel on don ne
Les

Notre

€

Wilton,. . . $1.35 a $1.90
Tapestry, . . . 30c à 90c

 

grandes quantités que nous écoulons nous per-
lus bas. Notre position exceptionnellement avantageuse comme

mportation du printemps sera

Axminster... . . . $1.65
Moquette, . $1.35 a $1.90

 

  

 

nos achats de tapis,

       

 

valu une augmentation extra-
‘un grand intérêt

 

      

      

 

qualité supérieure.

  

    
 

  

 

 

  

 

se voir. N'oubliez pas
d'acheter ailleurs. 
DÉPARTEMENT DES MEUBLES

 

Voitures pour enfants.
Notre ligne dans ces voitures est Ia plus

complète qu’il y ait, nos voitures ont des
coussins matelas, freins patentés, et ben-
dages de roues en caoutchouc.
sins sont les plus artistiques qui

les voir avant
x,les plus bas.

EEee   

Les élégante ou

nouveaux par pet
ments seulement
confectionner en

DÉPARTEMENT OU TAILLEUR
leur toilette aimerunt à aprrondre que nous ve-
nons de recevoir un choix très chic de tweeds

Complet fushionable avec fournitures de

les gens soucieux au sujet de

    

 

tes longueurs pour 2 tasitle-
que nous nous chargeons de   

     

 

Ire classe pour

 

$15.00 par habillement.
 

cherché devront s
qualité des étoffes
choix des patrons
mentfacile.

Ces marchandises nouvelles et d'un goût re-

Il y aussi dans le mêrie ict quel-
ques piâces en merge et tissus noire ques nous
vendrons au même prix.

 

   ‘enlever rapidement, Ja bonne
et la grande variété dans le
en rendent la vente relative-

 

  

      

    
 

 

Nos des-
uissent   1571 à 1589

DUPUIS FRERES
Le Grand Magasin Départemental de l'Est,

   

    
         
   

 

 Rue Sainte-Catherine.
 

    

mais, |

fré- |
quemniient. Parfois, ses chutes ont été |

! dans le service civil, le service militai-
! re ou le service de la marine à l'étran-

JOURNAL, JEUDI,

LA COMMISSION

La commission des marchés réunie
hier, sous la présidence de  l'échevin
Chaussé à entendu des plaintes por-
tres par l’échevin Lapointe à |propos
des glacidres du Marché Saint-Antoine.
11 appert qu'il faudrait là, des piliers
suffisants pour supporter la pesanteur
offerte par ces glacières sur les plan-
chers du marché. Ces dernières du res-
te, font eau en plusieurs endroits et
sont une source d'inconvénientes. Il a
été proposé par l'échevin Lamarche
que tes avocats de la ville soient con-
sultés afin de connaître au juste quels
sont les droits de la ville à l'égard des
constructeurs de glacières au scin des
marchés, quelle est l'étendue des pou-
voirs qui leur ont été conférés dans le
passé et la mesure dans laquelle ils
peuvent être empêchés de nuire.
Une lettre est lue d'un M. Bourdon,

demandant qu'on lui loue 3 étaux au
marché à poisson; renvoyée à une as-
remblée subséquente.
Un autre de M. J. Bourassa s'engage

à terminer le mur du marché à pois-
sos pour ia somme de $90.60. L'etude
de la valeur de cette demande a Été
remise à plus tard.
La position de balayeur et de gar

dien au marché Bonsecours sera désor-
mais remplie par M. Luc Dallaire, No.
91 Champ de Mars, en remplacement
de M. Groleau. Ce dernier à voloptai-
rement olfert sa démission.
Le secrétaire a donné communica

tion d'une opinion des avocats de la
Cité, MM. Ethier et Archambault, au.
sujet du contrat passé entre la ville et
:à compagnie du C.P.R. concernant la
construction d'écuries nouvelles =

 
abattoirs de l'Est.
Les avocats de la Cité sont d'avis

que le Pacifique n'est pas sujet à l'o- |
bligation de faire de nouvelles tons- -
tructions, mais simplement de pours..r
à l'entretien de celles existant ac-
tuellement. Or, les étables et =leurs {
cours  adjaventes aux abattoirs de
l'Est sont, paraît-il, aujourd'hui. dans
un état absolument

=

déplorable, et
c'est d'après MM. Archambault et E-
thier, à la Commission des Marchés
qu'il appartient d'y voir.
H faudrait pour cela un montant

d'appropriations assez considérables,
qui a déjà été refusé par la Commis-
sion des finances.
A la suggestion des échevins Bum

bray et Lamarche. il à été résolu de

Série Rougeà Fall-River

Deux enfants blessés par des
voitures. Un autre terri-

blement ébouillanté

: Fall River, Mass, 3 (Spécial )—Hier
| tout un chapitre d'accidents s'est dé
| roulé dans la partie sud de la ville.
! Les victimes sont de jeunes enfants et
la guérison de leurs blessures est une
question de temps.
Léopold St-A , le jeune fils de

M. Elisée St-Ait , rue Hartwell, en
jouant sur la rue, à roulé sous les
roues de la voiture de M. R. Fournier,
le peintre bien connu de la rue East
Main. 1] a admis que M. Fournier n'est

; pas en faute. Il a fait tous les eflorts
; possibles pour arrêter son cheval. Ce
i fut en vain. L'enfant était déjà sous

  

3 AVRIL 1902

. —

Les glacières du marché &-Antoine. La Cité obligée
de faire les réparations aux écuries louées

au Pacifique Canadien
————remsnmee-prureamtsarenme

OCTROI D'UN PETIT CONTRAT D'ECLAIRAGE
omprete

! da, la mère de 26,254 est née

 
* les roues et il a eu un bras cassé et à +
i requ d'autres blessures. i
: I. Dr Garneau a été mandé par M.|
| Fournier et tous les soins nécessa.res !

Jeune blessé qui :
! n'est âgé que de 5 ans. i
| La victime du deuxième accident a!
été un jeune garçon de 13 ans. dent le
père, M. Hermel Desjardins, demeure
sur la rue Slade

Il était sur la voiture de M. Médore
Duquette, marchand de bois, de la rue ;
Fast Main, lorsqu'il est tombé et une

i de ses jambes s'est trouvée prise dans
: la roue de la voiture. Avant que le!
| cheval put être arrêté, la roue avait |
i déjà fait plusieurs tours ; la jambe du
seune Desiardins était cassée en bas |
du genou. |
Le Dr Collet. acsisté du Dr

réduit. la fracture
| Hier après-midi: un hormible accident
« est arrivé sur la rue Mount Hope, No
841 à la demeure d'un Portugais du
{ nom d'Antoine Costa.
; La femme de Costa était ncenpée à
laver et elle avait déposé sur le plan-
cher une cuvette remplie d'eau bouil-
lante. Mme Costa était sortie de la
chambre pendant un instant pour aller
chercher de l'eau froide.

| Lorsqu'elle est revenue. un spectacle
| horrible a frappé ses regards. Sa peti-
! te fille âgée de % ans à peine, était
; on ne sait trop comment, tombée dans

; ont été donnés au

 

Roy a

 

 | la cuvette et elle <e débattait en vain
; La mère affolée ne fit qu'un bond et;
{ retira au plus vite la pauvre petite ; !
| mais ses brûlures étaient horribles par |
| tout le corps. Ses mains spécialement
! étaient toute rôties, car la pauvre pe-
tite voulait se protéger.
Le Dr Milot, de la rue South Main,

fut mandé en toute hâte et 1l fit tout
| en son pouvoir pour donner du soulage-
raent à la jeune victime. L'enfant souf-
fre beaucoup, mais le médecin espère
de la sauver,
pee

LES CANADIENS-FRANCAIS AUX
ETATS-UNIS

Les révélations du recensement

Worcester, Mass, 3 — (Spécial ).—

 

Nous avons déjà  consaté dit
I'*Opinion Publique,” d'après ‘e
premier volume du taopoct du
dernier recensement, que, ald

mois de juin 1900, :! y avait aux Flats
: Unis, &R10,105 pcrsuvnes (809,484 habi-
tants au pays même, 115 éans l'Alas-
ka, {aux Hes Hawai et 502 employés

| ger) de race blanche d'origine cana-
dienne-frangaise, dont 895,427 étaient
nées au Canada et dont 414,678 autres
avaient an moins un parent de né au
Canada. On se snuvient que le recen-
sement ne fait psx de distinction pout
la nationalité des personnes d'origine
canadienne-Irancaise dont les pères et
mère sont nés tous deux aux Etats-U-
nis, de sorte que ce dénombrement est
loin d'être complet.
Néanmoins, même imparlaite. la sta-

tistique officielle n'est pas sans don-
ner d'autres renseysnements intéter-
taæts. Ainsi, nous y apprenons que
sur ces R1N.105 personnes d'origine ca-
nadienne-française, et le pète et la mb-
re de 085,038 n'étaient née aux

  pas
Etats-Unis, tandis que anit le père,

MARCHES

renvoyer la question devant le sous-
comité des abattoirs avec instruction
de rer des plans.
Ou discute ensuite la liberté iaissée

3 la commission de résilier son con-
trat avec la Diamond Light 0. pour
l'éclairage des marchés et le transpor-
ter à la Pearless Gas Light qui à a-
cheté les droits d'exploitation de Ja
première.
Les avocats de la ville sont d'opi -

nion que la Cemmissian peut, ui elle
est satisfaite de la solvabilité Ce la
compagnie Pearless, passer une ré-
solution ratiflant en sa faveur le
transport du contrat de l'éclairage.
L'échevin Lamarche à fait :à »ropo-

sition suivante qui a ete adoptée:
“Que l’ofire de la Compagnie Pear-

less pour continuer le contrat de l'&
clairage des marchés soit acceptée aux
conditions suivantes, savoir:

lo. Que le contrat de la Diamond
Co, soit changé de manière à ce que
la cité ne soit obligée de payer à la
nouvelle compagnie pour l'éclairage
Jesmarches qu'à la fin du présent con-
rat.
20. Que dans le cas où la nouvelle

compagnie faillirait à aucune des clau
ses du contrat, la Cité aura le droit
d'y mettre fin immédiatement.

30. Que la vilie ne sera liée à aucune
de ces conditions gue pour le terme de
l'exécution du présent contrat.

10. Gue ces nouvelles conditions
soient acceptées par la Pearless Co.
d'ici à la prochaine assemblée.‘
On lil un rapport de M. Chaussé ins

pecteur des bAtisses spécifiant dans le
détail les réparatiors qu'il y a à faire
aux diverses marchés. M. Chaussé sug-
gère que deux bornes-fontaines soient
placées aux abattoirs de l’Est.

Il a été proposé nar l'échevin Lamar-
che et adopté par le comité, qu’un ar-
chitecte soit engagé à raison de 5 pc.
du montant que coûteront les travaux.
Sur proposition de l'échevin  Bum-

bray, le contrat a été accordé à l'ar-
chitecte J. Reeve, qui demeure à Ho-
chelaga.
La commission des marchés devra

engager un nouveau secrétaire. M. L.
O. David ayant donné avis qu'il avait
Absolument besoin des services de M.
Crépault..
Le nouveau titulaire sera à ce qu’on

dit, choisi parmi les employés du dé-
partement des marchés.

PPPP

soit la mère des 165.667 autres avait
vu le jour en ce pays, Sur ces mêmes
810,105 le père de 772,278 personnes
était né au Canada, alors que le nom-
bre de celles dont la mère était née
au Canada n'était que de 726,014.
Si l'on pousse les recherches plus

loin, on constate que sur les «42,278
personnes dont le père est né au Cana-
da, la mère de 645.038 est née au Cana-

dans
un autre pays étranger et la mère de
110,986 est née aux Etats-Unis.
D'autre part, sur les 726,011 person-

nes dont ia mère est née au Canada,
le père de 635,038 est né au Canada
le père de 26,895 est né dans un au-
tre pays étranger. et il y en a u6f-
081 dont le pire est né aux Etats-
Unis.
Non seulement le rapport du recen-

sement donne le nombre des person-
nes d'origine canadienne-française dont
l'un des parents est Canadien-fran-
cals de naissance. il enregistre aussi
«elles dont le père ou la mère est
d'une autre origine. C'est ce qui nous
permet de oonstater qu’il va aux
Etats-Unis, entre autres 6,554 person-
nes dont le père était canadien - an-
glais et la mère canadienne-française,
8,630 dont Je père était canadien-fran-
sais et la Nière canadienne-anglaise,
7,352 dont le pre était canadien-
français et la mère était nfe en Ir-
linde, 5,023 dont le pire était néen
Irlande, et la mere était canadienne-
française. Ces chiffres jettent de la
lumière sur la proportion des maria-
ges célébrés entre les Immizrés ca:-a-
dicns-français et les immigrés  d'au-
tres nationalités. Malheureusement, le
recensement ne nous fournit pas les
moyens de déternuner jusqu'à quel
point les enfants se marient avec Jes
enfants des autres immigrés et avec
ceux des natifs du pays.
———

L’EXPLOIT DEM. CLARENCE KING

Comment il découvrit la fraude de
faux mineurs

 

New-York, 3.—M. Clarence Korg, je
directeur du service géologique

=

des
Etats-Unis, qui est mort récemment,
n'était guère connu du grand public.
Pourtant M. Clarence King avait ren-
du à Celui-ci un service signalé, ily
a trente ans.
En 1872, grand bruit fut mené,

aux [itats-Ums et en Eurone autour
de la découverte qui aurait été faite
dans le Far West de champs diaman
tifères d'une richesse exceptionnelle.
On se montrait de grandes quantités
de pierres précieuses provenant de ces
champs, et les experts leur attri-
buaient une haute valeur. Des rap-
 

GUERIT GRATUITEMENT LES
HOMMES FAIBLES
 

Assure ia Paix et le Bonheur à toutes
les Familles
 

Comment tn homme peut se guérir -mêine après avoir souffert pe antes
d'épuisement causé pnr les excès de Jeu-
nense.
Envoyez tout simplement Votre nom et

votre adresse à la Dir, Knapp Mertical Co ,
2244, Hull Building, Detroit, Mich., at on
vous envorra avec plaisir et gratuitement
l'artonnance avec directions CompidMes,
pérniettant à n'inporte qui de se gu
facifement chez Jut. ' auertr
Cette offre ent certainement des plus gé-

néreunes, el les extraits suivants de notrn
courrier quotidien montrent ce qu'on presse
de cette générosité :
‘Chors messieurs : Veuillez accepter men

sinobres remerciements wir la votre de
date réconte Jal fait l'essai de votre
traitement ct J'en ni éprous un bien ox.
træordinaire M ina parfaitement fortifié
et ie Suis auxei fort que dans ma léunesse
?t Vous ne SAUFICZ Croire comiue je suis
enreux.

‘‘Ohers messieurs : Votre
réusst parfaitement et le résultat a été
Juste ce qu'il me fallait

=

Ta force et ja
vigueur ne Rent revonuen et Je suis par-
faitement satisfait.’
‘Chers messicure : Votre lettre reçue et

je n'ai éprouvé aucune «ifficuité à me ner-
vir de l'ardannanre auivant tes direetions,
et je puis affirmer nue c'ast une \énédie-
tion pour les hommes faibles, Je auia
bien Mieux, plus fort et plus vigoureux. *
Touts correapondances strictement confi.

éentiells. Expédition par la poste sous
enveloppe ordinaire cachetée. L'nrdennan.
ce ont gratuite. Vous n'avez qu'à jg de
mander. Nous voulons que tou5e hom-
mes l'aient. hee |
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Viandes de la Ville!
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clientèle.

aussi bon marché.

       

Notre service est

tenu à Montréal.

Nous faisons une spécialité des bonnes

Nous fournissons non seulement les familles

soucieuse de la bonne chère, mais aussi les

grande compagnies de transport et les grands

Nos glacières sont des plus modernes et
offrent une garantie parfaite à notre immense

Nous défions tout étal d'offrir meilleur et à

Notre réputation n’est plus à faire et c'est
avec des produits de qualité que nous avons ré
ussi à nous créer une clientèle de choix.

cordialementles amateurs de bonnechèreà visiter
notre étal, qui est sans contredit le plus complet,
le plus alléchant, le plus économique et le mieux

   
    

   

    
     

  
   

    

      

   

   

   

   

    

   
   

    
  

  
  

  

    

 

   

 

parfait et nous invitons

 

   

 

   

 

  
     

       

     
       

 

 

 
 

 

 J.-B. GIGUERE& CIE,
Marché Bonsecours

 

  
   

 

    

  

  

     
 

   

  

   
 
 

ports furent publiés. exposant l’im-
portance de la découverte, el plusieurs
compagnies de capitalistes se formè-
rent pour l'exploitation de la nouvel-
le richesse.
L'opinion publique se surexcita, et si

les  promuteurs de l'affaire n'avaient
gardé une prudente réserve à l'égard
de l'emplacement des chanps diamanti-
fères, un ‘‘rush'’ 7e [GL produit comme
il s'en était fait, et comme il s'en
fait depuis, sur les mines d'or.
Le service géologique arriva toute-

fois à savoir dans quelle section, à
peu près, se truuvait le trésor, et M.
Clarence King se mit aussitôl à sa
recherche, pour examiner la question
au point de vue scientiiique. 11 n'eut
pas de peine à comprendre pourquol
les ‘‘lanceurs'’ des mines de diamants
tenaient à garder tout l'emplacement
de celles-ci ; toute l'affaire était une
gigante.que escroquerie. Sans doute il
y avait des diamants : on peut mê-
me dire qu'ils ne manquaient pas.et
qu'il y en avait beaucoup. M. King
lui-même, (n ~¢ promenant, en récol-
ta plusieurs. et, & vrai dire, l'en-
dirait avait été Lien choisi : la na-
ture du terrain rendait la présence des
diamants Vraisemblable, Mais dès Je
deuxième jour de sa promenade, M. !
King avait des
H constatait que les

soupçons.
diamants se

trouvaient dans des endroits où la na-
ture seule n'aurait pu les placer et ne
se trouvaient pa: dans les endroits où
les forces naturelles permettaient de
les atteindre. Les diamants se ren-
contraient principalement sur les four-
milières. et ceci surprit fort M. King
En v regardant de plus près, M. King
constata aussi la présence de traces
de pas humains au volsinage de toutes
les fourmilières dépourvues de  dia-
mants.

Il fut aussitôt év:dent qu'on avait
affaire à une gigantesque escroquerie
les individus qui voulaient vendre les
chainps en question les avaient ense-
mencés ave: des pierres précieuses
qu'ils avaient achetées, au prix de
quelques milliers de dollars a Lo:
dres. Sans la perspicauité de M Cla-
rence King, la fraude eût parfaitement
rénssi trouvant des diamanis, des ru
bis, de: émeraudes, les visiteurs  au-
raient acheté sans hésitation, et de
ETUSSES COIMMpARNIES se xéraient montées
pour soutirer au pnblic <es économies
Le résultat des observations de M

Clarence King fut rendu pulilie, et au:
sitôt l'affaire tombée à plat, les pro-
moteurs disparatssatent prudemment de
l'horizon de la Toi Ou voit que la
science de M. Clarence King eut pour
le public les conséquences les pins hen-
reuses et, au moment où vient de
MOUTIT ce savant distingué, il y avait
leu de rappeler cet épisode de son his-
toire.
ere

Comment se produit Ia mauvaise

humeur ou I'impatichce

 

L'homme le plus doux, le plus  ai-
mable, peut devemr irritable, nnpa -
tient, désagréable et sujet à la mar
vaise humeur, s'il souffre de uv.nep -
sie, var celle maladie peut trans’or-
mer les natures les mieux organisus.
Si vous souffrez de cette pémible ma-
ladie, vous pouvez obtenir une guéri-
son complète en prenant avant et a.
rès chaque repas un verre de Vin St-
lichel. Ce tonique, bi-digestif, rÉéta-

blit les fonctions digestives, {1 fait
dixparaitre l'acidité de l'estomac, Jes
brûlements et les pe:anteurs 1 ai -
guise l'appétit, rend le -ocmmeil posst-
ble, il éclaireit le cerveau et met ja
bonne humeur au coeur.

Prister

TERRIBLE MALHEUR

Jeunes mariés et flancés tuée par un

train

—

St Marys, Kans =1.—Une voiture
duns laquelle étaient quatre personnes,
a été frappée par un train de voya-
eurs à Bond's Crossing aujourd'hui.
red. Smith, Edward Smith et Mile

Minnie Matney ont 616  tués sur le
coup. Madame Fred. Smith est grave
ment blessée, 1nais elle a une chance
de guérir. Elle n'est mariée que de-
puis deux jourr. Mlle Mainey et Fd-
ward Smith devaient se marier diman-
che prochain.

 

Pour guérir un rhume dans uno
Journée
tt

Prener des Laxative Bromo Quinine
Tablets. Tout les pharmaciens remet-
tent l'a t lorsqu'elles manquent de
gaie chaque boite porte a signae
ure de F. W. 297-t-t2-6 m

LA VENGEANCE D'UN SERVITEUR
ll massacre a droite et à gauche

 

Philadelphie, 3.—Willham Lane, va
! nègre âgé de 35 ans, employé chez M.
‘Charles ¥. Furbush a tué madame Ei-
y len Furbush, âgée de 42 ans, et sa
; Lilie Madeline H. Furbush, âgée de iv
 äns et a blessé mortellement une autre
; lilte, Hloise Furbush, âgée de 7 ans,
| puis tl s'est cchappé. Lane avait été
| soupçonné d'avoir volé de l’argent de
son maitre et Mme Furbush avait de-
mandé son arrestatinu aujourd'hui. La-
ne avant appris cela, s'en est vengé en
commettant cet horrible crane. Lane à
été capturé h Camden N.-J., cet après-
midi, ct ramené 1ct.

————

Docteur J. G. A. Gendreau, Chi -
rurgien-Dentiste, 22, rue St-Laurent

 

Bell téléphone, Main 2813. Montréal.

“Argentrife planus Inaltdrable’,

!
i

dagnifiquas
DESSINS

! + plus urand assortim
. 1Rft de cnilières, lourcn
n, ete, peut être chotet dat
tte marque anfthentique. + -
leies sont égaux pot:
Calin et le Gni aus artie:

no argent sterling & 1
naff et à un hultièns
dn prix codlant. tia
pélez-vous “UM4T4 |,

silver l'iate Thu!
Wears, ‘in meltien:
quabtts ap -sent 

VGAISAN Li, FOLI, SU ANS
Fabriquée seuiviment pur le ‘’Merides

Britanian Ceoiupuany"
Vendue jar ies

; partout.

|

|
! principaux marchands

 

HOTELS

HOTEL RIENDEAU
FATHUR TANGUAY, Prop.

(Freee In ais de Justice et |'Hotel.deVille

; 58-60 PlaceJacques-Cartier
MONTREAL,

aa

©en,

CAFE DE LA PRESSE
63 Rue Saint-Jacques

Le rendez-vous des journalistes ot du bon
monde.
Rien que des produits de bonne marque,

.J. L. PHILLIPS. prop.
Ex-gérant du Club Canadien,

77—1a

Lumière Electrique o.
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché
La LACHINE RAPIDS offre jos tana ies

plus bas pour ‘a lumière disctrique et le
ioive motrice,

prie au chois 4e

 

Des contrats seront
client, au même prix pat an, que 00

|

sotû
pur US aR Ou pour dix ana avec bénéfice

la réduction qui pourrait site faite plue
tard avant l'expiration du ountras,
Couiant fourns puue ;
Eclairage de Maison, Eclairage de Man
ASIN, Annonces, Lempes A Are, Eves
ile, Ascenceurs.

Foiv motrios pour:
Masufactures, iigistres de ventes, Em
magasmne 3 froid, ete.

Venes à nue bureaux voit la liste des
moteurs qui sont ws A l'heure présente
par le cuutant fourni par cette ie.
Voyes nos pratiques of vous ares cou

ratacus que nos moteurs et sobre serviap
sunt sans Agaux.

Lachine Rapide
Hydraulic & Land Ce.

88 CARRE VICTORIA
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Mme Alphonse Cyr
: Depuis UD an je ne me suis pas aper-
cus des étoulfements cui me faisaient
souffrir depuis un grand nombre d'an-
nées. Je n'ai pas été malade depuis
que j'ai pris de vos Pilules Rouges, je
constate que jo suis pailaitement gué-
re maintenant, je me fais un devoir de
vous le dire et je vous prie d'accepter
mes meilleurs remerciements.
Dans ma famille je ne suis pas la

seule à bénéficier de l'effet des Pilules
Rouges, une de mes filles s’est servie de
ce remède, et de pâle et faible qu’elle

. était, elle est devenue forte, grasse et
à maintenant un bien bon teint.

Madame ALPHONSE CYR,
St-Jean-Baptiste, Man.

 

Ime t qian TEN LBSAS

cohorte
Aimer ty is

Poem30Conve SonBarres $7 30
(IRUQTY. FRMIKDAMIS

 

Les vraies Pilules Rouges ne sont jamais
janquesde porte en porte, Bi au 100 où à
a douzaine. uyez ce que sur chaque
botte soit le nom de la ci CHa
FRANCO-AMERICAINE. Si votre mar-
chand

«

ne lesrécerti pas: nous vous les en-
sur on du prix, 50 cents ja

botte ou & boîtes pour 250. dans toutes
les parties du Canada ou des ftats-Unis.
Adressez comme suit :

GIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
274 rue St-Denis, Montréal.
 

UN DISCOURS DE MELINE

Le qu’il pense de Waideck-Roussesu

Paris, 3&—Dans un discours de M. Mé&
line à Remiremont, dimanche, l'ancien
président du conseil, répondant aux
socialistes qui l'accusent d'être un ré-
actionnaire, affirme avec calme et saus
s'exaiter, qu'il est républicain et prou-
vo en même temps ses convictions Té-
publicaines.
En rappelant le roup d'Etat de 1851,

M. Méline conddmne les sophismes de
ceux qui, sous prétexte d'affermir la
république, essayent d'introduire lo
césarisme. Les adversaires du ministè-
re, en mettant en avant M. Waldeck-
Rousseau comme le personmficateur de
la république, t1achent de faire des
élections générales prochaines pour une
sorte de plébiscite. Si en effet le pré-
sidentdu conseil se trouvait dans la
minorité, ce plébiscite serait contre la
république. Le discours de M. Méline a
été fort bien accueslli.

————e— rer

M. Kuyper à Berlin

Berlin, 2.—Le docteur Kuyper, pre-
mier ministre de Hollande, est arrivé
ici. On ne sait pas si sa visite a quel-
que rapport avec les négociations de

———

Toujours des renforts

Londres. 3 —L'ordre d'embarquement
pour le 15 avril de tous les soldats des
deuxième et troisième bataillons provi-
soires du premier corps d'armée a Été
lancée hier A Aldershot.

 

 
DRAGÉES RECONSTITUANTES

LACHANCE
A BASE D'OXLATE de FER, de QUASSINE.
AMORPHE, d’ARSENIATE de SOUDE

et de SULFATE de STRYCHNINE.

COIN DES DAMES...
 

SILERCE

C'est la puit. Tout se tait. J'écoute
Le grand silence sclenne),
Car la maison repose toute
Sous ie dôme muet du ciel.

Autour de la maison, la ville
Ne respire plus : elle dort
Son sommeil fiévreux ou tranquille,
Son sommeil de rêve ou de mort.

Autour de la ville, la plaine,
ou plus aucun feu n'est vivant,
Dork en retenant son haleine
Sans meme une plusuleé uu vent,

La merse tait ; les solitudes
Gardent un silence pareil,
Et les Ames des multitudes
Goûtent le néant du sommeil.

Plus rien, ni feu, ni bruit, ni forme
Et moi, silencieurement,
J'entends rouler le poids énorme
De tout un univers dormant.

Mais mon cœur bat, il bat plus vite,
I! s’aifole, — et j'en ai frémi :
Quel bruit fait un cœur qui palpite,
Seul, dans l'univers endormi !

CHARLES FUSTER.
——

COURRIER DE LA MODE

Menues élégances
——

Nous votct dans la saison charman-
te où la toilette se rehausse de mille
riens ravissants, lui donnant ce cachet
d'élégance qui préte h la Parisienne
un je ne sais quoi que l'on ne trou-
ve point ailleurs : ‘Le je ne sais
quoi.”

Il n'est pas en effet à la portée de
toutes les femmes de se faire habil-
ler ‘chez le couturier décoré’, mais
un costume simple, coupé, peut être
complété, par toutes, sans grandes
dépenses, avec simplement un peu de
fantaisie et de bon goût.
Pour beaucoup de plLysionomies, la

raideur de la jaquette tailleur est
peu seyante, corrigeuns-ih par un boa
de plume d'autruche, soit blanc. soit
d'une jolie teinte grise. Cravatons-
nous de inousseline de soie, de tuile
blanc. Que celles A qui cela ve bien,
portent le haut col Marceau, en fine
toile blanche sous lequel passe
la cravate. Vous avez le choix, pour
celle-ci, entre le velours noir. termi-
né par des ornements de métal ‘'Mo-
dern style’ ou des aiguillettes, et le
foulard à pois si fort en vogue. Ce
genre ne saurait convenir aux minois
ayant besoin de moelleux et de frou-
froutant ; mais, pour une très jeune
personne. cela a beaucoup de style.
Les sautoirs, breloques. fétiches,

bourses, châtelaines, petites glaces
font prime Sautoirs classiques en or,
sautoirs ‘‘art nouveau’. sautoirs en
perles fines ou en corail, tout se
porte. Le mieux pour la ville est en-
core la chaine d'or; on utilise, com-
me coulant. les cœurs d'or des ‘‘Jean-
nettes’ des paysannes nermandes ou
bretonnes , la croix se suspend en bre-
loque ou à la châtelaine.

! On a souvent à faire. à cette époque

 

 

Anti-Neurasthéniques, Anti-Anémiques, Anti-

Chlorotiques, Anti-Débilitrices, Anti-

Déperditrices, Anti-Nerveuses,

 

  

S. Lachance,

 

Stomachiques, Toniques, Fortifiantes

contre l'Epuisement, l'Appauvrissement du sang.

PRIX DU FLACON 50 Cents
En vente dans toutes les Pharmacies.

DEPOSITAIRE

1594 RUE STE-CATHERINE,

     

 

     

 

Pharmacien-Chimiste
MONTRÉA,
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| Québec Steamship

; dans
“ Edouard, lund: le 21 avril courant , il
- sera sous
: fine L
; Vaux qui se font dans le port, les com-

de l'année, un cadeau de première com-
muuion ! Que donner * Ukh ! l'embar-
ras cruel ! Etre ubligée de se mettre
en [fais et ne pas même savoir ni l'on
fera plaisir ! Un beau mussel sera tou-
Jours bien accueilli, aussi bien par le
jeune garçon que par la fillette ; enco-
re un joli chapeiet, une médaille—on
les fait tout X fait artistiques actuel-
lement ; upe liseuse, coupe-papier et
siguet de Vernon, un bracelet dizaine
un bénitier artistique ‘‘Art nouveau’
ou en argent, ceci pour les jeunes fil-
les. Les garconnets apprécieront fort
un porte-mine ea or, en argent, en
bronze, ce qui donne absolument l’iliu-
sion de l'or, tout en ayant «a petite
valeur intrinsèque.
Cette touchante cérémonie de la pre-

mière communion vaut les honseurs
d'une chronique spéciale. Je “ous la
promets dans un prochain numéro. Di-
sons, dès aujourd'hui, que, pour ce
jour-là, tous lex dessous, jupons, pan-
talons, lingerie de toutes sortes seront
blancs, simplement garnis d'une brode-
rie plutôt que de dentelle et autant
que possible entièrement neufs. Il y a
là un très joli symbole.
Les mamans, aïeules, grandes sœurs,

et invitées seront, pour la première
communion, en toilette de grande vi-
site, chapeau clair et gants blancs.

Que de jolies choses on voit de tous
côtés! De ce qui se passe dans la rue,
nous nous occupons à peine. Ce ne
sont plus que des redites, des choses
déjà vues. Mais, en courant les ate-
liers, en faisant un tour dans les
randes maisons de couture, on oublie
es jours maussades que Paris nous
donne, pour ne songer qu'au prin~
temps souriant.

Il y a des rayons de soleil dans ces
tissus légers, dans leur Coloris d'une
fraicheur exquise. C'est le grand air,
la lumière et une tidde atmosphère
qu'ils nous apportent, et, tout en ad-
mirant les adorables choses auxquelles
ils sont employés, on se réjouit k  l'i-
dée de s'en parer bientôt.
Les jupes seront plus courtes, et nous

nous en félicitons. L'été, surtout, où
l'on marche bien plus que l'hiver, où
les sorties h pied sont plus fréquentes,
on sera ravie de n'avoir plus à traîner
après soi ces longues jupes si encom-
brantes.
Rien n'est comparable, comme élé-

gance et comme grâce, à la jupe sou-
ple, longue, dont les plis seuls sont
une parure, et dont une coquette sait
tirer des effets toujours neufs. Mais
pour l'intérieur, seulement. pour le
bal, pour les visites, pour les récep-
tions.
A la rue, c’est insupportable. Et

nous nous réjouissons que la Mode se
soit mise de pair avec la raison.
Donc, nos jupes seront plus courtes.
On verra moins de boléros. Et, pour

ne pas le supprimer tout à fait, on lui
donne un peu la forme d'une blouse.
ou on le complète par une ceinture
cousue au bord du boléro et qui s’ou-
vre et se ferme en même temps que le
vêtement.
Quand 11 s'agit d'un costume, la for-

me du boléro se complète par un bas
en tissu différent. dentelle, taffetas
ou broderie, qui se rapporte sur le
contour du boléro et biouse dans la
ceinture.
Les broderies, on ne voit que

et c'est un appoint charmant et très
original. Grâce à ces broderies, on
ajoute une grande élégance à la moin-
dre toilette. Sur une jaquette dedrap
noir, il auffit d'un col et de pare-
ments brudés sur un fond de couleur
vive pour donner aussitôt une physio-
nomie de raffinement et de coquette-

cela,

 fess

RECETTE DU JOUR

Engrais pour les plantes d'apparte-
ment

 

 

Les plantes d'appartement sont tout
; particulièrement À la mode; elles coû-
tent fort cher, et l'on ne saurait être
taxé d'économie sordide en leur don-
nant autant de vigueur et de du-
rée que possible. Qn ubtient ce résul-

‘ tat, en déposant, de temps à autre,
i au pied de ces plantes, une pincée d'un
mélange fermé de deux parties de sal-

: pêtre et d'une partie de superphospha-
; te de chaux, puis en arrosant légère -
ment. Les plantes feuillues çe trou -

: vent tout particuhèrement bien de ce
. régal chimique.

| LE PREMIER VOYAGE DU CAMPANA
 

 

Le ‘“Campana‘’ qui appartient à la
Company, limited.

premier voyage bi-mensuel
golfe et à l'Île du Prince

fera son
le

, le commandement du cap-
N. Demers. A cause dos tra-

missaires ont été obligé de lui assi-
goer un nouvel espace au quai Molson,

où :a compagnie construire de nou-
veaux 8 plus spacieux que les
anciens. Arrangement n'est que

r la prochaine saison ; car ausm-
t que les sraveus seront terminés,

on. allouete in Compagnie
un nouvel es plus rapproché de lu
tête du .

ny“—

Ells Pord Connaissance
Mme Norcisse Bolsmeny, de
Ste-Scholastique, s'affaisse

à la gareViger
—

Viotime d'une attaque d'urémie
—

Mme Naroisse Boismepu, de Ste-Scho-
lastique, aitendait le départ du train
pour ce dernier endroit à la gare Vi-
ger vers 5.35 heures bier après-midi,
lorsqu'elle s'est affausée soudainement
privée de connaissance. son fils qui
l'accompagnait fit venir l'ambulance
u) la transporta à d'hôpital Notre-
ame. Les médecins de cette institu-

tion, après examen, ont constaté que
la patiente souifrait d'une violente at-
taque d'urémie. Elie était en prome-
nade chez des parents à Montréal,
depuis dimanche dernier.
A une heure avancée hier soir, Mme

Boismenu qui est âgée de 63 ans, n'a-
vail pas encore recouvré ses sens
et son état était alarmant…

PAUVRE FOLLE
Elletente d'assassiner sa vieille
mère, puisse denne la mort

 

BarKhameted, (Connecticut), 2. —
Mile Elsie Richards, âgée de 52 ans,
a tué hier sa intre âgée de 74 ans
et a essayé ensu.t« de se brûler la cer-
velle. 11 est probable que Ja vieille
femme guérira de sa blessure. tan-
dis que sa fille et dans un état dé-
sespéré.
Vers trois heures du matin, la mt

re et la fille, 4u: était malade de-
puis longtemps. étaient assises près
du foyer dans la cuisine. Tout A
coup la fille se lève, passe derrière
sa mère et lui envoie une balle dans
la tête juste ui<dessus de l'oreille
droite. Le bruit de ls détonation n'é-
tait pas encore !stalement éteint que
Elsie Richards -« plante devant sa
mère et lui dt ‘Quelqu'un a tiré
sur vous par lu fenêtre . nous alluns
être tuées toutes deux.”
La mère, étou:die par la blessure

et elfrayée par lr. paroles de sa fille.
n'a pas osé bouger, mien que le sang
coulât en abonda:.« de sa blessure

  

La fille, paraissant! tout aussi ei-
frayée que sa . ne bougea pas
davantage. Lor-gue le jour parut, la
vieille mère qu: n'avait pas perdu
connaissance iio les regards autour
d'elle et apery..: un revolver sous le
chile dont sa ‘ie était enveloppée
Elle prend le :rvolver et. tout en
chancelant, le jt dans un tiroir de
la pièce voisine. ilors ma fille éclate
en sanglots et …vutte son crime, sup-

n'en rien dire.
néanmoins sortie

pliant sa mère de
Mme Richard: et

et s'est rendu: !:2 le mimstre  pro-
testant, son ‘oisin. Après l'avoir
pansée, le ministre a appelé d'autres
voisins et tros: se sont rendus chez
Mmc Richards. Il. ont trouvé toutes
les porte. et les fenétres de la mai-
son barr:iridées. Us out enfoncé une
porte et «nt découvert Mlle Elsie €
tendue :n:imée sur ie parquet au mi-
heu d'une mare dr sang Flle s'&
tait tir une dalle de revolver dans
la boucher Elle s’était servie de l'ar-
me ave. 'aquelle ele avait blessé sa
mère ce‘ © e celles: avait rachée

 Tout i» monde s'accorde a dire que |
ce draze est le résultat d'un accès |
de folie .1sée par lP mauvais état de
santé de Mie Elste R:rhards. Les au-
torités ":C.1aires de Winsted, dont le
petit viiicce de Barikhamnsted est dis-
tant de ruclques milles ont été infor-
mées du “rame.

fp

ARRETE LE JOUR DE SON 85e AN-
NIVERSAIRE

Pour a 7 fêté son S5ième anniver -
saire ave n peu tmp d'entrain, un
ancien jo ‘raliste bien connu de Mont-
réal, vétsr.n de l'arniée auxlaise aux
Indes, à «. être renfermé dans les cel-
lules du ; ste central Hier soir. vu
qu'il ref. «t d'aller à i'hôtel. quoi-
qu'il elit x somme assez ronde en
sa posse CL. 11 est probable que le
vieux pa:- crche n'oubliera pas de si-
tôt le maicacontreux anniversaire qui
lui à fa: ‘aire connai-sance avec les lits durs + l'Hôtel-de-Viile.

Au Palaisde Justice
COUR SUPERIEURE : —yugements.

L'HONORABLE JUGE ROBIDOUX.

DECISION IMPORTANTE EN MA-
TIERE DE FAILLITE

J. M. Genest vs E. Lajeunesse et ai.
faillis, et ledit demandeur, requérant.

uéte pour nommer un aurateur
aux héritiers Gervais.
Le 38 mars 1803, une demands de

cession à été faite aux faillis en cette
cause.
Euclide Lajeunesse, l'un des !.illis,

à reçu copie de ladite demande et une
autre copie a été signifiée aux héri-
uers de feu Dolphis Gervais, en son
vivant, l'associé de commerce  wudit
Euclide Lajeunesse;
Euclide Lajeunesse, l'associé survi -

vant, a déposé te bilan de 'a suciéts.
le 26 amers 1962, au désir de l'ariicis
860 C.P.C. Les héritiers de feu Dv!-
phis Gervais n'ont pas comparu va la
cause: ce que voyant, le demandeur à
présenté une requite pour faire nom-
mer d'office un curateur aux nérit‘ers
dudit feu Dolphie Gervais, aux fins
de les représenter pendant la pr$sen-
te tiquidation judicigire.
L'honorable juge Robidoux fait re-

marquer que cette procédure nouvelle
avait été suggérée par l'honuranie juge
Pagnuelo qui prétend qu'en pareil ces,
on doit procéder par analogie et an
pliquer le principe des articles 4, 135
et 868 C.P.C. qui déclarent qu'on peut
nommer un curateur aux biens d'un
vieiMard sous le coup d'un captas. In
efiet, lorsqu'il n’y à rien dans Ja iri
qui s'applique à un cas où il y au-
raiù préjudice contre une partie, sn
doit procéder par analogie.
L'honozable juge partage vette op!-

nion et nomme curateur aux biens per-
somels délaissés, à «on décès, par
Doiphis Gervais, aux héritiers duquel
il a été fait demande de ressian,
le curateur qui sera nommé à cette
demande de cession.
—Damie Albina Tétrault vs Ladv Ma-

ry Jane Morrison, et al. et J. A.Uh.-
put. adjudicataire, et Napoléon Rhé-
aume, requérant. — Jugement nrlon -
nant vente à la folle enchère.

L'HON. JUGE PAGNUELO.

L. N. Charron vs D. Terreault. —
Motion du demandeur pour laire décla-
rer admis les Interrogatoires sur faits
et articles. renvoyée : la deuxième si-
gnification des faits et articles est in-
suffisante.
James Marshall etalvs James

Alexander— .Jugement permettant au
défendeur de plaider.
La Cité de Montréa! vs Alphonse

Benoit et al — Jugement pour 34,384.
80, pour taxes

Alexander Scott vs Samiel Osborne
et al— Jugement par défaut pour $2,-
000, montant d'un billet.
Dame C. Drolet vs Les Héritiers de

J.B. A. Lanthier—Jugement en dé -
claration d'hypothèque pour 52,550.

L'HON JUGE TASCHEREAU

Dame Ehvabeth Kelly vs Enoch
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Le Chocolat Menier
— UF LE ——

COCOA MENIER pour le Déjouner
SÉGAUX. Jlecontionneut plus d'alimant que le viaads

SONT BAX sont Asi lement aigestibles 4 toujours bone

PASTILLES ot CROQUETTES MENIER
font Lee meilleures du genre. Klles ns sont pas rein

reotendue ème, inais sont de pur chou

Sauls Agents Canadiens, 180 St-Jaoques

ies aves doly
at

 

MEROT &CIE,
Jugement en expulsion pour

$700.
Moneyweight Scale Company vs J.

Fortier. — Jugement pour $118.75,
montant de plusieurs billets promis-
noires.
Théophile Gariépy etal vs Moise

Leblanc.~Jugement pour $1,586.90,
prix de marchandises vendues et li-
vreés.

L'HON. JUGE DOHERTY

E. Lorrain vs M. Francœur.— Juge-
ment en déclaration d'hypothèque pour
$34.

L'HON. JUGE TRENHOLMP.

Antoine Larocque vs E. L. Rosen-
thal.— Jugement nommant des experts
et délimitant leurs devoirs et éten -
dant le délai pour faire rapport au
ler mai 1902.

LE PROTONOTAIRE.

James W. Pyke vs Théodore Goulet
et al.— Jugement pour $105.88, mon -
tant d'une lettre de change.

LA QUESTION OUVRIERE EN AUS-
TRALIE

l'arbitrage obligatoire

 

 

Sydney, 2— Le tribunal d'arbitrage
obligatoire dont les membres sont
des représentants des patrons et des
ouvriers, et qui a été récemment éta -
bli ici, ouvrira au mois d'avril.
Parlant A un pique-nique auquel le

gouvernement avait invité les délégués
des unions-ouvribres, le magistrat
Cohen, un des membres du tribunal
d'arbritage , formula l'avis que l'é-
tablissement de ce tribunal sera,
pour ainsi dire l'annonce de la paix
dans le monde industriel.
Les chefs des unions ouvrières

parlé en de pareils termes.
Le procureur général, Bernard Ring-
rose Wise a engagé les ouvriers À ne
pas abuser de l'acte d'arbitrage,
mais de se conteuter de demand:r au
tribunal de régler les questions les
plus importantes telles que celles
des heures de travail et du travail des
enfants.

ont

merepra rt

Critérium de la réputation
 

La réputation d'un remède est pro-
portionnelle à son efficacité , considé-
rez celle acquise par le BEAUME
RHUMALet vous  jugerez de l'inom-
brable quantité de malades qu'il a gué-
ris.

 
n
-

Un moulin emporté par l’eau

North-Adams, 1—Le barrage et lo
moulin de la Ramage Paper Company
ont été emportés par l‘eau et une cen-
taine d'ouvriers sont sans ouvrage.
 

Geus Qui désirent ss procurer un bon are
ticle A un prix raisonnable devraient acte
ter seulement

(Cook's FRIEND
BAKING POWDER

clases neÉontient avcun alan’orepor
te aux Consommateurs SU pour cent moins
que les poudres importées également pu-
res

     

 

La véritable udre “Cook'a Friend’ cat
préparée par W. D. MeLAHEN, Montréal,
et la marque de cummerce est sur chaque
paquet.

RI’ ‘ANS
i

Il est trés peu de cas de mauvaise santd
dans lesquels il n'est pas avantageux de
faire usage d'une Vabule R1FANN de
tempa & autre. En vente chez ies phar-
maciens. Ls paquet de Cing-Cent est sut-
fisant pour les cas ordinaires. Le bou-
teilie de famille, 80 cts, en contient asses
pour une année. 4+4-ly

 

 

Un beau teint fait toujours plaisir,

L'ORTTTAL CREAM ou L'EMBELLIS.
SEUR MAGIQUE du De T, Félix Gou-

raud, fait dis
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a beauté,
cela rans qu'on
s'aperçoive que
l'on sosoitservi
de remède. Il
a ét6 à l'essai
pendant 58 ane
et est sl inof-
fenslf — que
nous avons

ur certain qu'il est fait convenablement.
N'accepter de contrer de nom eem-
biable Ie DrIL A. Saryerdisait & uné dame
de haut ton, une patiente : Comme vous vous
en servirez, vous, les dames, je recommande
ia ‘* Crome de C(ouraud ” comme la moins
offensive de toutes 124 préparations pour la

u. Une boutellla dure six mols, méme st
Pon s'en sert Lous los jours. LA POUDRE
SURTILE DE GOURAUD enlève tous les

iis superfius sans endommager la peau.
n venté chez tous les pharmaciens et les

marchands ‘d'articles de fAntaiste (os Etats
Unia, du Canada et de l'Europe. FEBL T,
HOPKINS, Prop., 37 Great Jones At, N.-Y.
Errivez poûs avoir le catalogue et des clr

Cu:alres donnant des Informations complètes
sur estie préparation élégants, et mentionnes
SLE TOUSAL" 2 G00
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au Canada.

    
A la portée de tout le monde

Publié le matin, arrivant le même jour dans toutes les

parties de la province, Le seul organe français du matin

Le GRAND JOURNAL NATIONAL des Canadiens-Frangais. Commencera prochai-

nement la publication d’un GRAND ROMANsensationnel.

Prix Exceptionnel
en plus. Ceux qui renouvelient leur abonnement avant l'expiration ont droit à la même prime.

 

 

Une chance pour tous
Quatre Abonnements payés donnent

droit à un Abonnement Gratuit.
 

Tous les Samedis une page de mode,

$3.00 à Montréal, livré à domicile ; $2.00 partout

ailleurs, livré par la malle, Une magnifique prime

s “LE JOURNAL,”
75 rue St-Jacques,
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Les Bandits de la Cordillère
 

No 38

“Le Singe-Gris accepte,
chef.
Don Makson appela Léonardo.

* “Choisis trente bravillos pour mon
père le grand chel | et, dans trois jours,

tu tienaras préts vingt -‘mansos (1)
pour les jeunes filles. De pius, ais
tuer les beufs nétessaires à la nourri-
ture des guerriers qui sont mes hôtes.”
Quelques nunutes plus lard, trente

Muwetenes partaient pour le rio Beni.
‘Maintenant, Lévnardo. fais prévenir

mes deux voisins que je les prie de ve-
mr me voir."
les deux.

vingt lieues de li.
des hacendados.
L'Instant d'après, deux capataces ga-

iopatent, l’un au Nord, l'autre dans le
Sud.
Les hacendados

nuit du lendemain.

(Suite)

voisins  demeuratent à
C'étaient également

arrivèrent dans le

Tous deux restèrent enfermés pendant |!
plusicurs heures avec don Makson.
Dans la matinée du troisième jour,

celui-ci rassembla, dans ses apparte-
ments privés, ses Voisins, le Singeleris,
Fleur-du-Sud, Léonardo, Cistaytrols et
Galeraot.
os : is |‘Senorita, amigos, Je Vous ai réunis | de ta Casbah, tu pourras revenir ici où

pour vous donner lecture de mon testa-
ment: Mes estimables voisins m'ont
aidé dans la rédaction de cette pièce
importante ct l'ont signée
Mur testament est donc inattaqualle
‘°Mes dernières Volontés sont les sui-

vantes :
ao
(1)Chevaux bien dressés.

 

CA l£umardo, mon fidèle majordome
administrateur, je 1ègue mon hacienda,

répondit le | toutes ses dépendances, plus une somme
de dix inille onws enlermées dans mon
us firefort. 11 remettra cent onces à
chacune des huit esclaves attachées au
service de feu ma fille.

‘les jonas ucposés à mon nom à la
banque de Lima appartiezdiont à la 5e
nortta Fleur-du-Sud, a chaige. pat elle,
d cn renetire jo motte A ta senora
ftançaise, sa compagne de captivite, st

Jatnais elle la retrouve. Mon compte
à la hanque, se solde à coctte heure par
quarante-trois mille sept cent cinquante
unces et douze #ois à mon crédit.”
Et caæme les deux intéressés se ré

CTISIONL !

‘Vous ne tenez encore rien, tout ce-

la ne vous reviendra qu’après ma mort.
En attendant, laissez-moi achever.
“Quant à toi, Galernot, je ne te lais-

se Tien. > senor Listayroils m'a ra-
conté wn histoire depuis que nous nous
sommes quittés. lon cœur, mais naif
autant que tu es fort, — et ce n est pas

| peu dire, — tu trouveras toujours sur
; la route un individu qui jouera avec toi
j les Cabudou.
| un jour,

Mais souviens-tois que si
tu quittais l'emploi de major-

dome que tu ras remplir à l'estan-la

tu vivras comme hon te semblera.
‘Tu m'as compris, Lécnardo ?de

avec moi. ; Manda-t-il en se Lournant vers son ad-
ministrateur.

Le Piémontais. à demi suffoqué par
l'émotion, ne put que fait de 1, tête un
sighe d'assentiment.

“Quand je scrai mort, continua don

+ passant

; temps. quelques-uns de mes os n'‘arri- 

Makson, s'adressant de souveau a Ga-
letnot, tu lits cette lettre que voici,
Il moutrait une enveloppe fermée dépo-
ste sur la tame, — ei je te demande
d'exécuter de tous points ce quelle ait.
‘C’est entendu, miatelot ?
—Entendu, capitaine , mais faudra que

je sis avisé quand vous aurez ‘‘avalé
votre gaffe’ (1).
--Ne Linquiète pas de cela, mon gar-

çon.
—Maintenant, senorita et amigos, je

vais vous dire cui .
‘‘J'avais adopté une petite fille qui

est devenue une bien mauvaise créatu-
fre. Elle m'iusultait, mais cela m'a-
musait . je la savais capable de m'em
poisonner pour hériter plus tôt, j'en
riais. Désormais, Je n'aural plus gu-
tour de moi que des gens dévoués, at-
tentils à m'obéir et à satisfaire mes
Mulndres caprices.

‘‘Je vais m'ennuyer.
‘‘Sencrita, amigos, J'ai l'honneur de

vous saluer.‘
L'hacendado tira de sa poche un re

volver tout armé, l'appuya vivement
sur sa tempe droite, et, avant que Léo-
nardo, qui avait vu le
l'en empécher, l'ancien négrier lâchait
la détente.

Il tomba le crâne fracassé.
‘‘Prenas, fit léonardo. après

assuré que le cœur de
battait plus.‘

11 tendait à Galernot la lettre à lui
destinée.
D'une main tremblante, le mateicL dé-

chira l'enveloppe, et lut tout teut :
‘‘’lu coudras mon corps dans un mor-

ceau de toile et le jetteras dans le rio
Camisia. C'est bien le diable si, en

par l'Amazone, et avec le

s'être
son maître ne

vent pas juaqu’à 'a mer, vraie tombe
de marin.”
“C‘en était un rude, celui-là, fit Ga-

lernot en achevant xa lecture et pas-
sant le revers d'une manche sur sos
youx : il sera obéi.”*

(1)Avaler sa gaîfe :: mourir.

geste, ait pu i

 

Et le tire garçon prucéda à la der- ! quitter qu'à Oroya.

 

DlEre tollciie ae Son ainiCp tapllaine.
AI0is 10.08 plus tard, 1e cadavie de

don maxson flottait, cmpyrte par le
courant d' ‘10,
La des Luendados s'était

de HFieur-cu-sud.
“Senor:'3. Gon Mahkson m'a chargé de

vous réeue'tte =«tic lettre, eue esl
pour un dc ses amis, un ‘’escribano”

«a sde 1.0, OÙ si vous faudra Vous

|ë

approché

; rendre pou: tNtrer en possession de ia
fortune qui Vous appartient. ;
—Merc:, cabaliero, répondit la jeune

fille.
Puis, s .d:essent à Cistayrols :
‘Je voi.» accompagne cn rTance, Vous

ne me rciucrez pas de lu aider à re
trouver «cle À qui je dois compte de la
moitié: de vette fortune.
—Chère cr‘ant, peul-ê:re en faisant

diligence «110n&-nous la chance de la !
rencontre: à Lima.
—Alors. pattons de suite.
Fleur-d: =ud fit ses adieux à tout le

monde, emb:assa les Indichnes. et s'ap-
procha

maitresse ne pouvait manquer de lui
donner avant Son départ.

su ‘‘Mak: sara, * sn seul bijou, et le
de coton bi«n garni de dents de singe |
tendit au Majordome de son estancia.
‘*Mon frbre le Puma veut-i! garder le

bracelet de sa sœur Ficur-du-Sud ? lui
demanda-'<!le de sy Voix claire et ga-
zouillante
—Pour sir. Ma honne maîtresse, que :

je le garderai,’’ répandit lo brave gar-
çon qui. déià. avait sorti de sa poche
un large pottéfeuille absnlument vide
dans lequel 11 enferma le bijou.
Le viciliard inclina ia tête. et un sou-

tire apparut sur êses lèvres.
Vans la soirée, les mosetenes quittb-

rent l'hacierds en même temps que
Fleur-du-Sud et Cistayrois.
Ces derniers étaient accompagnés par

une troupe do peones ne devant les

(1) Notaire,

IEE CE LN

; dit Léonardu , Mais Je ‘1€US quand lue-

 
de Galernot qui, sombrery en !

main, attoudait les ardres que sa jeune ‘

Flle enleva ,
Ge son anal gauche un bracelet en tis- ;

 

“Le pays est sur: maintenant, avait

me à vous laire escorter.”
Et, l'aut humide, | ancien majordome |

resta sur la terrasse de son hacienda,
tant qu'il put voir Fieur-du-Sud et Ua-
lernot, la jprenuère galopant vers
l'ouest , ie second, se peluant uv;à dans
le crépuscule de l'Orient, reconnaissa-
ble encore à sa haute stature.

EPILOGUE

A l'aris. — Veuve inconsolable. — Unc
mission du Colonel Marpo. — Le
train de :a Paiice. -- JI n'est ps
mort ! — Une grande sœur. — Heu-
reux père. — Cistayrols a un gen-
dre. — C'était notre cousin germau.
—Deux anus qui se retrouvent. —
Départ de Fleur-du-Sud. — Lue ict-
tre de Bolivie.

Par une chaude soirée de juillet, une
feiume vêtue de not “ta” » voudée à
uve fenêtre de l'étate supéieur d uae
ue ces hautes Maisons qui domarat a
gare de Paris-Montparnasse.  1ié-edoe,
eile regardait, sans les voir, ls neo
breux soyageurs s'engouffrant Sans l'es-
calier à double issue, ou ceux non
moins nombreux qui, débouchant du vo-
mitorium, couratent, gesticulaient,bous
culant les nouVeaux arrivés de leur pro-

vince bayant dans cette cohue grouillan

te de gens affairés. Une machine ve-

naitelle à siffler, elle portait son re
gard sur la plate-forme où, jour et
nuità quinze mètres au-dessus du sol.
les trains font entendre leur vacarme
abasourdissant ; “

‘C’est par là qu'il arrivait.” murmu-
ra-t-éile en portant un mouchoir à ses
yeux rougis par les larmes.
Un homme s'approcha.
‘Bonjour, belle-matman.
—Bonjour, cher José.
~Le colonel est arrivé ; il attend au

salon.
La veuve — du moine die en portait

1e costume sombre — 8 leve, et, ag  

puyée sur le bras de son gendre, se di-
Ligtd VEIS 1a
nom peut-être un peu prétentieux de
‘salon.’ Le visiteur se précipite au-
devant d'elle, serra les mains qu'on lui

 tondait, et d'une vuix étrangtée :.
‘“senora, le gouvernement péruvien

m’a chargé de vous remettre la muitié
de la somme trouvée par le cateadur
Andero sur le cadavre de Carpecho.
“La voici ; elie se monte A trois cent

mille francs !'’

Le colonel Marpo — c'était lui —éta-
la une llasse de billets de banque sur
une table. la femme de Cistayrols —
nos lecteurs l'ont recunuue — jeta Un
regard distrait sur la petite fortune re-
présentée par le namier A vignettes.
“Merci ! colonel | merci pour mes en-

fants."
L'officier semblait interroger du re-

gard.
“J'ai compris, colonel; mon gendre

m'a fait part de votre demande ; elle
m'honore beaucoup, mais j'ai fait le
serment de ne jamais me remarier.
Jusqu'au jour, peu éloigné, où je quit-
terai cette vallée de larmes, je resterai
fidèle au souvenir de œlui qui repose...
là-bas. dans les. Andes maudites."
Un sanglot Jui coupa la parole ; et,

prise de défaillance. elle tomba sur un
siège. A ce moment, un bruit rauque
comme le mugissæment du taureau tra-
\tréa les airs, faisaut trembrer les Vie
tres.
La pauvre femme se dressa tout d'une

pièce.

{A continuer )

———
PIED ECRASE

L'ambulance de l'Hôpital Général à
été appelée à la gare Bonaventure, à
710 heures hie: soir pout un secre
{rein du nom de F. O. Bemnis, qui
c'est fait écraser un pied sous wa
wagon. ll cet agé de 24 ans ot de
meute à Giliead, Maine.

petite pièce décorée du

 

IL PERD SES DENTS

Un contrebandier essaie en vain de fais

re entrer des marchandises pré-

cieuses au Canada

 

 

Qui veut des dents, des canines, des

molaires ! La douane vient de confis-

quer des dents artificielles pour la va-

leur de $10 à $15,000 et de l'or et de

l'émail. La contrebande était bien fai-

te, mais le service de la douane était

encore meilleur, paraît-il, aussi les 1n-
téressés ont-ils été surpris, plutôt dé-

sagréablement. On fraudait ainsi le re-

venu depuis des mois et des mois. On

a passé jusqu'à trois paquets par jour

sans payer de droite. L'affaire est en

tre les mains du ministre des Douanes.

 

Les Gâteaux
— AT—

LEVAIN ROYAL
Est le plus parfaitement

préparé.

IL A MERITS .....

Les plus Grands Honneurs
A LA GRANDE EXPOSITION

UNIVERSELLE

CHICAGO, ILL.
1893
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M. LAURIER A OUVERT LA
VOIE

Dans quelle position difficile æ trou-

vent ces bons libéraux à propos de

l’impérialisme.

La ‘‘ Patrie’ surtout est dans un

embarras indéfinissable. Il faut bien

qu'elle dise quelque chose, mais quoi

dire !

De ses chefs elle n'a rien qui puisse

appuyer l'attitude qu'elle voudrait con-

server, ou même prouver les principes

qu'elle leur attribue.
Citer M. Laurier contre l'impérialis-

me, elle ne lepeut pas; quaud ila

parlé ça été pour le prôner. Re -

produire ses amis d'Ontario, elle ne

le peut davantage ; le ‘'Globe’’ répè-

te constamment que le gouvernement

Laurier nousa poussé à l'impérialis-

me plus rapidement, plus vigoureu -

sement, plus avant qu'aucun aut

gouvernement. ¥
Et pourtant, elle veut bien convain-

cre son monde que M. Laurier n'est
pas impérialiste ou que s'il l'a été, du

moins ila abjuré dans sa réponse à

M. Chamberlain. Quoi faire donc! Elle

reproduit l'opinion de journaux d'On-

tario. Ça remplit l'espace mais ça

n'exonère ni M. Laurier.ni le parti

libéral, ni la ‘‘Patrie’’ elle-même.

L'attitude des journaux d'Ontario

est assez naturelle.

M. Laurier a ouvert le chemin de

I'impérialisme, conviant A sa suite la
génération canadienne actuelle, affir -

mant même qu'une grande partie de

ses concitoyens marchaient avec Jui.

** Les pensées de sécession disparais-

sant, disait-il le 3 juin 1887 au ben -

quet de la Chambre de Commerce de

Liverpool, l’idée de l'union, d'une uni-

on plus intime, prend piace. Au-

jourd'hui, IL EXISTE AU CANADA

UN SENTIMENT EN FAVEUR D'U -

NE UNION PLUS INTIME avec la mè-

re-patrie.….…. Messieurs, j'ose à peine

donner mon opinion, mais peut-être

me permettra-t-on de dite QU'A MON

AVIS, QUI EST PARTAGE PAR

BEAUCOUP DE CITOYENS DE LA
COLONIE d'où je viems, on pourra,

sans faire violence à la constitution de

ces Etats, sans révolutionner leur con-

dition actuelle, trouver une solution

dans l'application de L'ANTIQUE

PRINCIPE ANGLAIS DE LA REPRE-

SENTATION... "

‘C’est donc lui M. Laurier qui à fa-

vorisé dans l'esprit de l'élément anglais

canadien l'Œlomion d’une idée qu’il ca-

ressait peut-être, mais qu'il n'avait

jamais encore exprimée faute d'un in-

terprêéte sérieux. Ainsi encouragés par

M. Laurier. nos compatriotes anglais

ont sonné la marche et l'impérialisme
a fait son chemin. I a

fait son chemin d'autant plus

aisément et plus rapidement que

les déclarations hostiles de Sir Char-

bes Tupper n'ont pas trouvé le moindre
écho chez le premier ministre canadien-

français, M. Laurier. Et le sentiment

propagé par la presse s’est affirmé da-
vantage chaque jour. Tout à coup, M.

Laurier qui a émis l'idée, qui en a

montré toutes les perspectives brillan-

tes, paraît inquiet de sun œuvre. Qu’y-

a-til d'étonnant à ce que les parti-

sans de l'impérialisme expriment leur

surprise en des termes un peu vifs. À

leur point de vue, ils ont raison d'être

mécontents, et de demandet au pre-

mier ministre, pourquoi lui si enthou-

siaste au jubilé de la reine, si ardent,

après, se sent pris d'inquiétude à l'ap-

proché du couronnement du roi. L’'Im-

périalisme c'est son œuvre; le progrès

@ l'idée au Canada, c'est ia consé-

Quence de ses déclarations à Londres
et de son xilence depuis; n'est-il pas

maturel que son inquiétude d'aujour-

d'hui choque les ardents qu'il a entral-

més à sa suite?

Mais cette irritation d'une partie de
la presse anglaise suffit-elle à prouver
l'innocence de M. Laurier et à écarter
tout danger pour l'avenir?’ En d'au-
tres termes, la mauvaise bumeur des

partisans de l'impérialisme suffit-—lle
pour “Convaincre les adversaires de
cette idée que M. Laurier n'en à ja

Mais été l'avocat ou y a renoncé de-

puis? Nous repondons: non; eL nous
défions la contradiction.

Nous avons maintes fois démontré

que l'impérialisme militaire et politi-
que date du voyage ée M. Laurier à

Londres et jamais l'on n'a osé préten -

dre ie contraire. Impossible aussi de dé-

truire tous les discours de M. Laurier,

les uns offrant le concours des sol-

dats canadiens en toutes circonstan-

ces, les autres suggérant, demandant,
réclamant la représentation à West -

minster.

Or qu'est-ce que M. Laurier a dit

depuis pour annuler, effacer ces engage

ments. La “Patrie” et les autres

joufnaux libéraux peuvent-ils nous ci

t:r ‘'une seule parole de M. Laurier

dansce reas? Nous les en défions.

On nous donne une partie tronquée de

sa réponse À M. Chamberlain. Très
bien. Mais quo él*eile cette répon-
oe?

Klis exprime wa doute sur la pos

jouter que l'on discutera avec em

pressement tout ce Qui asses suggité.

C'est de vague essayant de raleatir

l'intrépide. L'intrépide, c'est l'enthou-
siaame impérialiste de M. Laurier aux
têtes du jubilé,
mide réponse aux suggestions de M.

Chamberlain.

Or

lité, l'indécision de M. Laurier: quand
le premier ministre se trouvers en fa-

ce de tous les hommes d'Etat qui ont

acclamé ses tiredes guertières et ses
aspirations impériales en

1897, Quand on lui remettra sous les

yeux, dans le milieu méme où ii les a

si souvent répétées, ses déclarations

d'il y à quatre ans, Que pourre-t-il

dire? I lui faudra avouer qu'il a

outré le sentiment canadien en 1897,

ce qui ne sera pas commode, ou ava-

ler tout cs qu'on lui proposses, ce qui
sera dangereux.

Voilk pourquoi le

passé.
———

LE GOUVERNEMENT,
CONSEIL DE VILLE

Et lon ** télégraphes **

péril n'est pas

LE

La question de la libération per au-

torité du Conseil de Ville, des deux

fameux ‘‘télégraphes’’, Chalifoux et

Larivière, et de la remise, encore inex-
pliquée, de l'amende ou des amendes

imposées par le Recorder Weir, vient

d'entrer dans une phase nouvelle, im

portante.

Mais au lieu de ve simplifier, eile

se complique davantage.

Il appert en ellet que le gouverne-

ment de Québec va réclamer sa part

des amendes imposées, reçues et re

mises ensuite.

Le gouvernement aurait en effet, un

droit éventuel sur tout argent préle-
vé sous forme d’amendes dans toute

cause de violation d'une loi autre

qu'un simple règlement municipal, et

le trésorier n'aurait été dans l'espèce

qu'un fonctionnaire chargé de préle-
ver, au moyen de la juridiction de la

Cour des Recorders, une amende im-

posable en vertu de l'article 340 de

la Charte de ia Cité de Montréal.

Or le citoyen Robb. le trésorier,

a, dans ce cas-ci, remis des argents

qui n'appartenaient pas A la ville,

mais bien au gouvernement, du moins

en partie. C'est-à-dire qu'il n'a rien

remis du tout, puisqu'il n'avait pas

l’autorité pour ce faire et il n’a fait

que rendre aux propriétaire les ch?

ques, c'est-à-dire les papiers, mais il

d'a pas remis les amendes qui demeu-

reat bel et bien la propriété du

tout de même, quand ne serait-oe qu'au
président du comité des finances, lors-

que celui-ci reviendra de son voyage de

santé, Il devra au moins expliquer l’ab-

sence d’un montant de 51,000. prélevé

en vertu de la Joi sur deux amendes de

$500 chacune, qui ont été dûment ver-
sées au trésor, tel que l'atteste le

rapport du citoyen Robb, qui dit avoir

reçu deux chèques de MM. Chagnon et

Vallière en paiement de ces dites

amendes. Car en effet ce n'est pas la
punition qui a été remise, puisqu'on à

exigé le paiement. mais pour se mon

trer généreux, l'on a rendu l'argent

tout simplement.

Donc si l'amende elle-même n'a pas

été remnise et que l'argent manque au

Trésor, où est-il, à qui l'a-t-on rendu,

qui l'a reçu ? Qui paiera le déficit,

dans le cas où le gouvernement de Qué-

bec donnerait suite à ses prétentions

de réclamer sa part de l'amende ver-

sée et que les tribunaux lui donne-

raient raison ? La ville évidemment,

c'est-à-dire tous les contribuables, et

nous aurons ainsi payé la dette de

deux coupables, grâce à l'intervention

extraordinaire et non avenue du Con-

seil de notre ville.

—
L’ENLÉVEMENT DES DE-

CHETS

11 devrait y avoir un règlement de

la Ville de Montréal pourvoyant à ce

que lies propriétaires brôlassent dans

leurs potles, tout ce qui peut être

brûlé parmi les déthrets, tels que pa-
pier, linge, etc, et ne pas les mé

langer avec les cendres et autres ré-

sidus que l’on ne peut pas faire dis-

paraître sur le foyer, mais que Ja

Ville doit transporter dans ses wa-

gons de vidangeurs.

Ce règiement aurait son importance.

C'est um détail, sans doute, Nour c'a

que individu, mais qui devient toute

une affaire pour la Ville.

Si, à la porte des maisons et des
magasins on laisse des barils emplis

de papier et d’autres objets gers,

ie vent les emporte et les disoerse

par les rues et les places publiques.

Et plus d'un cheval s'est emballé pour
avoir reçu par les jambes un de ces

morceaux de papier volant,

Que chaque citoyen fasse se part au

moment où la Ville semble disposée à

faire le nienne. Que l'on ait des idées

de propreté et que l'on tienne à avoir
des rues Qui n'exciteat pes le (‘goût

des citoyens et des étrangers ap leur
malpropreté.

=sementGua.

e
—

Nos rues sont dans un état affreux.
La boue éclabousse les piétons, c'est

un vii cloaque.

Et l’on nous dit qu'on ne peut les
nettoyer plum vite, que ça coûternit 

le vague, c'est as ti- !

nous le demandons à tout bom- i

me qui connaît la faiblesse, la Versati- :
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soit bien pauvre pour recourir à un tel

argument.
Dans une ville qui se pique de pro-

grès, il nous semble pourtant que le

premier devoir du conseil municipal
devrait être de montrer la première

preuve du progrès, la propreté.

Le commerce souffre de cette mal-

propreté publique. Sortez donc maga-

siner quand pour choisir une toilette il

faut en salir, gaspiller une autre.

Nous demandons au nom du commer-

cs et du public en général qu'on se hà-

te de nettoyer les rues de Montréal.

L'administration actuelle a hérité

d’une lourde succession, nous l’admet-
tons, mais c'est à elle de prouver son

habileté en faisant aux besoins les plus

pressants une part généreuse des oc

trois municipaux.

Est-ce économiser sagement que de

retarder des améliorations indispensa-

bles.
Il faut que ies rues soient nettoyées,

plus tôt ou plus tard. Plus tôt, ce sera

moins cher en somme, parce que nous

y gagnerons à tous les points de vue.

gouvernement et de ia Cité. © +

Seulement, et iÇi il fait encore plus UN PORTRAIT RESSEM-

noir, les oiseaux sont envoiés et l'ar- BLANT
gent n'est pas dans la caisse du —

trésorier, qui doit en rendre compte Le “Mail ot Empire’ trace de Sir

Wilfrid Laurier le portrait frappant de

ressemblance, que voici :

“Lattitude de Sir Wilfrid Laurier sur

la question de la défense impériale pa-

rait avoir causé plus de surprise en

Angleterre qu'au Canada. Les Angluis

se sont formé une. opinion de Sir Wil-

frid d'après son concours à la parade

du Jubilé, sa mendicité des hommeurs

impériaux, sesprofessions de patrio-

tisme et sa déclaration que le Canada

est prêt à faire n'importe quel sacrifi-

ce pour l'Angleterre, sans demander

aucun retour. Ils ont donc supposé

que, le temps venu de discuter le pro-

jet de défense impériale, il serait le

premier à offrir des suggestions et à

encourager les colonies à coopérer à

un projet pratique. On connalt beau-

coup mieux Sir Wilfrid ici qu'en An-
gleterre. Nous sommes habitués à le
voir jouer pour la galerie dans n'im-

porte quel rôte qu'il choisit et voilà
pourquoi nous ne plaçons aucune con-

fiance aveugle dans ses déclarations

publiques. Il est vrai que Sir Wilfrid
a rénoné: aux honmvmnes d'état de l'em-

pire qu'un projet de défense commune

est impraticable k cause de la diver-

gence des conditions coloniales. ll a

fait cette déclaration lorsqu'il était

en compagnie de MM. Bourassa et Tar-

te, mais nous sommes prêts à parier

que, éloigné de cette influence et en

présence d'un auditoire Britanni-
que, Sir Wilfrid déclarera, avec toute

l’floquence dont il est capable, que les

conditions différentes des colonies sont
le meilleur argument en faveur et la

plus forte justification d’un projet de

défense commune, Peut-être n'adhére-

ra-t-il pas longtemps et fortement, à

cette idée, mais il la défendra devant

un auditoire favorable aussi sûrement
qu'il la répadiera devant un auditoire

anti-impérialiste.

Vous avez id M. Laurier vivant :
canadien à Ottawa, américain à Bos

ton, anglais à Londres, français à Pa-

ris. En fait d'opinions, d'idées, de prin-
cipes, c'est un véritable musée inter-
national. !—

COLONISATION
De tout coque 1a presse a déjà

publié sur la Colonisation provincia -

le, il ressort du moins une vérité

c’est que des réformes sont nécessai-
res.
Le résultat, me dire-t-on, n'est pas

lourd : jele concède volontiers mais

encore est-il que c'en est un.

Maintenant, quelles suat exactement

les réformes qui a'imposeut ? C'est ce
qui reste à déterminer.
Pour y parvenir, il ne suffit pas de

planer dans les hautes aphères d'un

absolutisme transcendental : J'ez-ca -
thédralisme, de mive ea religion, n'est
guère logique en économie politique

ob les théeries les plus humanitaires

doivent faire la part des circonstances,

D. Z. BOURGEAULT
Officier-Rapporteur.
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de l'homme sans pouvoir. comme les
dogmes théologiques, compter sur le
surnaturel et sur l'éternité.

Il nous faut donc constater que, mé-

me en colonisation, les projets ne va-

lent qu'en autant qu'on puisse les
réaliser.

Or, tout au débotté, nous devons
nous heurter à une première brutali-
té, Qui pour être bien terre-à-terre,
ne m'en semble pas moins de nature à
tuer dans l'œuf une foule de pro -
grames excellemment inspirés et de
suggestions grandioses : LE GOU-
VERNEMENT N'A PAS D'ARGENT.
Transportée de la sorte en pleine

réalité, la question toute entière peut
donc se réduire à la thèse suivante:

“‘ Etant donné l'état de nos finances,
comment faut-il s’y ‘prendre pour fai-

re de la colonisation sérieuse dans la
province de Québec.‘

Encore qu’ainsi circomscrit dans une

restriction passablement emberassante,
le problème paraisse beaucoup plus
mabordable, j'en crois cependant la

solution encore possible et c'est ce que

nous allons chercher à démontrer.

On reconnaît doncque des réformes
s'imposent. Maintenant, ily a réfor-
mes et réformes. ao

Les unes sont essentielles, c'est-)-

dire indispensables— les autres ne sont
qu'accidentelles, et par suite, contin -

gentes.
Puis donc qu’en l'espèce, l’état doit

imiter là sagesse d'un père de famille,

qui, trop à la gêne pour procurer des

objets de luxe à ses enfants, s'applique
du moins a ne pas les priver du né

Cessaire, nous confierons X Vavenir le
soin de réaliser nos rêves accersoires
pour ne nous occuper que des rétor -

mes essentielles.

Que faut-l donc indispensablement
aux colons de la province?
Des lots gratuits ? Non.
Des chemins de fer * Non.

La mort du marchand de bois? Pas

même.—Et je veux être libérai jusqu'à
ranger ces trois innovations parmi
les contingences.
Que faut-il donc aux colons ?

Trois choses qu'il n'a pas aujour -

d'hui :

De la sécurité,

Une direction,

De l'instruction technique.

Et nous allons voir 10. que l'Etat

peut réaliser ces trois réformés sans

encourir de dépenses extraordinaires ;

20. Qu'en les réalisant, nous pour-

rons enfin faire de la colonisation
dans la province de Québec, une en-

treprise logique, c'est-à-dire  prati-

que et business.

ler VICE DE LA COLONISATION :
LE COLON MANQUE DE SE-

CURITE.—REMEDE

Aujourd'hut, le colon qui va se lo-

ger sur un lot quelconque n'est ja-

mais assuré: de l'avenir, et ne wait
srop d'avance quel sera l'héritier de

sun modeste domaine.

Il a beau prendre dex précautions,
s'enquérir, faire des démarches, payer
son billet de location et se confor-
mer aux règlements, :1 lui reste tow

| jours une crainte : celle de voit un

inconnu lui présenter un jour un ukase

en due lorme, le prier de déguerpir et

le remplacer sans autre forme de pro-

obs.
Je n'insiste pas, car nous savons

tous qu'il serait facile de citer de

nombreux exemples.

Pourquoi cette découragrante anc-
malie ? Parce que la concession des

terres coloniales relève aujourd’hui de
plusieurs autorités difffrentes, c'est-h-

dire pratiquement indépendantes,—de
l'agent, du miniatre des terres, du mi-
nistre de la colonisation, du sous-mi-

nistre un tel ou du surintendant un
tel.

Or, indiquer le mal, c'est Indiquer

du même coup le rembde, car le mai
n'est ici qu'une conséquence. Ft nous
tombons dans l'application du fameux
aphorisme |philorophique : ‘‘Sublata
causa, tollitar effectus.”

Il faut dome de toute pdosesité que
la concession des tetres coloniales ne pares que leurs botirons dotvent ne metreinére sur les forces naturelles
relève que d'une seule autorité et

que Ostte autorité soit investie de pré

‘il assisté aux nréances du comité ju-

 

certitude.
Si cette autorité doit continuer

s'appeler agent des terres, i! faudra
donc lo. que celui-ci sachs exacte-
niet et d'avance quelles ont

=

les
terres qui peuvent être concédée ; 30.

que lui seul ait le droit de oconcéder
immédiatement lesdites terres ; So.

* qu'ils n'sit surtout rie b faire avec
dss marchands de bois’’ et que les lots
Qui lui serant confiés ne soient pea
simultanément susceptibles d'être en-
globés dans une limite ou d'être a-

bandonnés à le culture. En d'autres
termes, le ministre de la colonisation
doit avoir le contrôle absolu, c’est-à-

dire exclusif des agents chargés de la
concession des terres coloniales ; les-
dits agents doivent savoir une fois
pour toutes, quelles sont exactement
leurs attributions spéciliques et jouir
de toutes les prérogatives nécessaires
à l'accomplissement de ieurs devoirs,
ce Qui n'existe pas et ne peut pas
exister quand ces agents dépendent à
la fois de deux administrations ditlé-
rentes.

J'ajoute que toutes les autres
organisations extra-gouvernementales,

sociétés de colonisations, agences ete,
me devraient être elles-mêmes que les
intermédiaires entre les aspirants co-
lons et les agents proprement dits ;
qu'elles ne devraient, sous aucun pré-
tente , pouvoir se substitoer aux dits
agents, pour concéder directement des
terres, ou se permettre toute autre
démarche susceptible de faire naître de
la confusion ou des malentendus.
Ces organisations diverses ont déjà

surabondamment prouvé qu'elles sont
précieuses et qu'elbs peuvent rendre
d'immenses services ; mais ces services
eur-mêmes seront d'autant plus effica-
ces que lesdites organisations auront
des attributions plus catégoriquement
distinctes de celles qui conviennent sur-
tout aux agents des terres.

(A Suivre.)

GASTON DeMONTIGNY.

CEST MARDI
Que l'on voters sur I'amende-

ment Borden

 

 

Aujourd'hui sera jour français à Le
Chambre
 

Ottawa. ? (Spécial)— Les pétitions
demandant au parlement de l'aide pour
la Compagnie du pont de Montréal,
continuent à affluer. . Brunet,
Bickerdike et Gallery en ont déposé
cet après-midi une einquantaine sur le
bureau de la Chambre.
M. Wade a présenté une pétition des

comtés longeant les deux rives de la
Baie de y, priant le gouverne -
ment de construire à ses frais un

rt de reluge.
Sir Wiltrid et l'honorable M. Fitz-

patrick ont présenté à la Chambre
. Power, puté de Québec Ouest.
Plusieurs bills ont été présentés,

entr'autres ceux de M. éfrion,
concernant fe chemin de fer de la
Rive Sud et le chemin de fer du
Québec-Sud.
La discussion s'est comtinuée ensui -

te surle budget, par MM. Pringle,
conservateur et Turgeon, libéral.

——

LES INTERPELLATIONS.

Le gouvernement a  répondu aux
interpellations suivantes :
M. CASGRAIN.— L'itein mivant

inscrit Ala page 17 de l'Acte des
Subsides de 1901, chapitre 2, savoir:
‘“ Dépenses du juge en chef Strong,
relativement aux séances du comité ju-
diciaire du Conseil Privé, $1,000", a-
t-il été payé, et le juge en chel a-t-

diciaire en l'année 1801 ?
Réponse par M. Fitzpatrick :—Les

$1, n'ont pas été payés pour la
raison que le juge Strong n'est pas
allé en Angleterre à cette époque.  

le Nord-Ouest du Capada au cours de
l'été prochain ?
Réponse par M. Fisher :— Le es

vernement n'areçu aucun avis hoo
sujet, mais l'agent des remontes le
colonel Dent, dit que des chevaux ne-
ront probablement achetés dans le
Nord . ,
M. OLIVER :— Pour combien d'a -

cres de terre des lettres patentes ont-
elles été données à la Compagnie du
chemin de fer du Pacifique Canadien
jusqu’'aB ter mars 1902 ?
2. Pour combien d'acres de terre des

lettres patentes ont-elles été données
à ia Com ie du chemin de fer de

Calgary J Edmonton

|

jusqu'au ler
mars 1902 ?

3. Le gouvernement se propose-t-il

de continuer à délivrer des lettres pa-
tentes à ces com tes, jusquà oe
qu’elles aient la totalité de leurs
titres ?

Réponse r M. Sifton :— Noi. 5-
464,578 No2. 1,002,300, No 3. Oui.
M. OLIVER :— Quelles mesures,

s’il en est, out été prises parle gou-
vernement pour obtenir des tribunaux
une décixion quant A la cessation de
l'exemption e taxes ur les terres
octroyées A la Compagnie du Chemin
de fer du Pacifique Canadien ?
Réponse par M. Sifton :— Après mû-

re cchsidération le département de la
justice en est arrivé à la conclusion et
il prendra lui-même les moyens pour
ue les municipalités poursuivent Ja
ompagnie.

SEANCE DU SOIR.

A la séance de ce suir, les Lills
concernant l'Association canadienne des
industriels et i"Assurane Sovcregh,
ont Été adoptés «n troixiime lecture.
Une dizaine d'autres «nt cté sdoptés
en deuxième lecture et jusqu'à cnze
heures MM. Turzenn, ’aves et Me-
Laren, de Huntingdon, 4»: parlé sur
le budget.
Demain est jour frauçais À Ia Clam-

bre. Les députés lrançais disv.teront
le budget dans leur propre langue.
Les orateurs du jour ont, pour les Îi-

MM. Marcil, Madore et Le-
gris ;. pour les conservateurs * MM.
Larivitre, Léonard et Morin. On n'a
jamais vu tel événement au Parlement
Central.
Le vote sera pris mardi sur l'amen-

dement de l’opporition au discours du
budget.

LA LIBERTE

Il est décrété qu’elie n’é-
clairera pius le monde

Le progrès de l'impérialisme
aux Etats-Unis

béraux :

 

—

Washington, 3—Pendant la discussion,
A la chambre des représentants, des
erédite de l'administration civile, M.
Sulzer, représentant démocrate de
New-York, a présenté un amendement
tendant à accorder un crédit de 5S50,-
000 pour l'éclairage de la statue de la
Liberté, dans la rade de New-York. M.
Sulzer a dit, À l'appui de son amende-
ment. que cet éclairage, qui date de
1886, avait cessé le ler mars dernier;
il proposait de la rétablir.
M. Cannon, rapporteur du budget, a

demandé à M. Sulzer de retirer son
amendexitnt, attendu que les crédits
roposés comprennent une somme de

$1,800,000 pour l'éclairage des côtes et
que la direction des phares pouvait, si
elie le jugeait bon, faire éclairer la
statue dela Liberté. IA commission
du budget a toutefois fait une enquête
etelle a reconnu que le phare de la
statue de la Liberté était sans utilité
au point de vue commercial.
Malgré l'opposition de M. Cannon,

l'amendement de M. Sulrer a été adop-
té, à mains levées, par 43 voix contre
33; mais M. Cannon ayant demandé
ensuite l'appel nominal, le premier
vote a été annulé et lecrédit fina -
lement rejeté par 87 voix contre 61.
M. Sulzer à dit que ‘‘I'extinction de

la torche de la Liberté coïncidait
avec les phrontes des idées impérialis-
tes aux Etats-Unis."
df

Abonnez-vous au Journal
national des Canadiens-
français, le seul journal à
$2.00 par année.

 

COURRIER DE QUEBEC
Il n’y aura pas de grève--Le loyer de la Dominion Coal--Grève

à la fabrique Crépeau--Qui

 

éclairera la ville ?--On cons-

truira des ascenseurs--M. Parent ira au couronnement--

Braconniers sévèrement punis.
pre

( Spécial )

Québec, 2.

Il n’y a plus à craindre une grève
armi les manœuvres de Québec, pour
e moment du moins. On sait qu'ils
ont demandé aux entrepreneurs de leur
donner pour leur travail 15 au lieu de
12 1-2 centins de l'heure. Cing ou six
entrepreneurs ont consenti, mais les
autres ont refusé positivement. Or plu-
tôt de se mettre en grève, les manœu-
vres ont décidé de soumettre leur cau-
se au tribunal de conciliation. La pro-
cédure à cet effet à été commencée, et
bientôt ce tribunal sera appelé à xe
prononcer sur cette difficulté ouvrière.

L'Association du Service Civil pro-
vincial vient de passer des résolutions
de condoléances à j'uccasion de La mort
de M. J. N. Proulx, registraire du dé-
partement des Terres.

—Jl y a eu erreur à propos du loyer
que dovra payer la Dominion Coal Co.,
À la Commission du Havre de Québec,
pour un espace sur la jetée Louise, des-
tinée à recevoir son charbon. Ce n'est
pas un loyer nominal de $1 par année,
mais $1,000 A part les droits de char-
gement ou de déchargement.

—Une autre difficulté ouvrière s'est
produite à la manufcature de chaussu-
res de M. Crépeau, rue Colombe. Un
ouvrier machiniste ayant été démis de
ses fonctions, il fut remplacé par deux
autres auvriers non unionistes. Lundi,
après Ia journée de travail, ces deux
ouvriers ont eu Maille à partir avec
les unionistes de crtle manufacture,
qui, depuis, ont quitté le travail, au
nombre d'une vingtaine. On erpère en
venir à un réglement aujourd'hui.

—Le contrat de l'éclairage de la cité
conclu avec la Quebec Light Power

… expire le 31 juillet prochain, et
les autorités municipales ont dj
commencée À étudier cette question.

a maintenant la perspective
de pouvoir a'éclajret b meilieut maz-  ché le prix en verte du
contrat qui ath Prete de finit. li

ya concurrence dans cette industrie.
‘Trois compagnies électriques ont main-
tenant accès à Québec : Ia Quebec
Light Power Coy, la Compagnie Jac-
ques Cartier et la Compagnie de la
Chaudière. A la séance du comité de
la voirie, hier soir, ila été décidé
de demander des soumissions pour le
15 avril. Ona adopté comme mode
d'éclairage le courant direct avec lam-
pes fermées. C'est un peu plus dispen-
dieux, mais on estime que ce mode
d'éclairage sera plus satisfaisant.

—MM. Caron et Délisle viennent de
demander aux autorités municipales la
permission, le premier, de construire
un ascenseur au pied de la rue Sault-
au-Matelot, et le second, de faire une
construction de même nature au
pied de la Côte Lamontagne.

—L'honorable X. N Farent, a ie.
cepté l'invitation faite parle gouver-
nement impérial aux premiers minis
tres des provinces d'aseister aux fêtes
du couronnement du roi Edouard VII,
et il partira pour l'Europe vers le
milieu de jum prochain.

—Plusieurx braconniers viennent d'ê-
tre sévèrement et justement punis
pos la Cour de Police. Lazare Veuil-
ette, arrêté, hier, St-Adoiphe,
comté de Champlain, par le détect! -
ve Patry, a été condamné à $100 d'a-
mende pour avoir tué un ofignal en
temps prohibé.
Prospère et Horace Cleary deux

Métis de la Pointe Bleue, Lac St -
Jean, arrêtés parle détective Sylvain
pour avoir ‘ait la chasse en temps
prohibé ont été condamnés comme
suit :

1. A 85 pour avoit fait In chasse en
temps prohibé.

3. a 820 pour avoir capturé quatre
castors.
ot $50 peur avoit abattu un ori-
nal.
Amendes et frais forment un mon -

tant de $113. Tous les condamnés ont
pare rubis sur l'ongle, o8 qui leur a

iter d'allet passer trely wa gratre
mois bla prison. ‘  
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Tol des Marchands 65 Tél Bell lS)

LEANDRE BELANGER
Notsire, Cumpible of
Commissaire . .
RUE dD'EVALYUES
RUE VISITATION, MONTREAL,

80-laa,
it)
 

DENTISTES
 

Tél. Beil 1291 Eat

J. J. PANNETON
DENTISTE

1598, Rue Ste-Catherine, 1593
Coin &t-Christophe, MONTREAL

sie
 

ALP. GAGNIER
Fuccesseur de MH, A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, !mitaieur, vitrier, Bianobisseur. Me,

TAPIMIL et D'EUOMACHUM,

6458 St-Laurent.Montréal
 

La Merchants Collecting Association
——DU CANADA——

71a Rue St-Jacques Montreal, Qué,

Agence commerciale. Notre système prône
Callections suites tout C i
toutes Les villes adnan ToBetMeinÀ
 

T£L BELL 2337

L. Æ. GAUTHIER
ARCHITECTE ST EVALUATEUR

Lätisse Banque d'Epargne, Chatibre N5°

180, hue >sint-Jacquos

 

MONTREAL Hole

ATELIER DE MARGRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier «L Importateur de eddiner :

efunéraires ouvrages de bétises of
u oto. 38 autos descriphins NN Uity
MCÉM DÉTAIL Ketimations dons,
sur demande. Propriétaire des Uarrières 44
Granit rouge, Foe ei grie Venez demander
nos prix avant dé piaest vos cummenies

AHISUTS. 1MkAL ot ATELIER

COTR DES NEIGES, MONTREAL
Teicphons Hell Lp Jase.
LCeansctioa te pous Montréai,
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BEAUDRY & BROWN
, mesimeuns Ova av Anvenrvésnts,

terAve87. JACOVES, MONTREAL

 

BREVETS ,fihits
FETHERSTORHAUGH & CIE,

Canada Life Building, MONTREAL
01a
 

  

OSCAR MURTUBISER

meineEATERRà COUTURE> 1 :

De DAMES
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NE copie de notre dernier CararoGue pa PuintEurs
ET D'ÉTÉ sera ex
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iée fran
clients d'en dehors des ville qui nous

par Ja poste à tous les
foront parvenir

Scroggie
 

Quelque chose de Nouveau dans les
Dessus de Coussins

Fond tan, erême et vert nil, av i '. . avec feuille d'érablQueriles, nuances et dexainu conventionnels. orQu'à. chacun.

pavots, Marque
I'rix depuis 40 cents, jus-

Desaina lithographics sur coto ‘racer avos‘ n à drap satiné, on peut le laver nvoc
Poaleemouilis sans en changer le dessin. 6 Bujetnà votre choix,

Couvertures de COuBSINGeatainpés, Couleurs tan, rouge, bleuot biano.Prix compris lea denx cotés.

couleurTN MABATTUS, eutampéseurbelle tntie blancheetdecouleur”rose, vert nil, faon, erêne, Lieu, noir et cardinnl.Prix, chacun....,
pu—

+ aeetieege sercnarve

Plusieurs Nouveaux Arrivages donnent
plus de Charmes à

Notre ASSORTIMENTde SOIES
max LIGNES DANS LES HMOIFS HLANCIES QUI ME LAVENT:
Sols blanthes cordées, qualité parfaite, bon assortiment de rayées.La verge. …
Bole de Chive biahcho, avec piqûres d'épingteset jolispetits dessins,

24 pouces de largeur. La verge fee es“an
(HES TUSHOR, avec raios de satin de couleur, unedes nouveautés

Ê: printemps.
verge... .….

Casquettes à Visières et Bérets pour Enfants

Couleurs turjuoidæ, ciel, rose, miauxe at vieux rose.
. 85e

Les Prix ne Représentent pas la Valeur Réelle
de ces Marchandises

Casquettes à visière, on serge blou
, suur petits garçons. D
Casquettes à visière, en nérgo tieu-marin jour petit garçans. Cha-

doutiées partout,

cune, 15 cents, 10 conta ot

bleu
Casquettes & visière, en velours Corduroy :

avec bhunne doubilure, pour petits garçons.
Berets en dra

marin ou en tweed carreautd,
Chacune .

coujeurs : brun, gris ‘et
Chacune .

p bieu marin, calotte molle, devant ornements ou non
fantaisiste our la bande, pour mi

boucto &
Leun, nor et mvrte, pour enl'aute.

Imperméables pour Petits Garçons

onnets et fitletten.
Térets en velours ou en drap, déssus mou, avec

le côté, calotte en braid de fantaisie ; couleurs : bieu-marin,
CNACUM. ...nn wn bene sen sevens

Chacun Lo
deux plumes et

+ 49c

Vêtements Utiles à des Prix Raisonnables
Imperméables faon, callet de velours, devant avec boutonnières insi-

sibies ; très chics et très utiles. pour garçonnuets et adolescente. …. 9285
; Imporméailes £ris fancé, vcollet de velours, devant

nièrce invisibles ; vêtements très chics pour garçonnets et adoles-
OENUS... 2.uu.. crits tribe erin enmne nacaccopenee evens soc FE Cre ave

avec bouton-

$3.25
 

BEAUCOUP A ECONOMISER EN

Achetant vos EPICERIES ici!
Avoine roulée, H. O., 3 pa-
quets pour. … . 25e

Nourriture  éuisse, ie pa-
quet oo …

Bon beurre de crémerie, la
VEO. ter creer dose au 00 SRC

12 1-2c

Rea catsup
la bouteille

Thé nngluis à
flans de jolis
ponais, 1 livre

Extrait de bœuf de Liebi
bouteille de 2 oncea .

aux tomates.
Ca . 10€

déjeuner,
paniers ;a-

75e
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NOUVEAU STEAMER POUR LE
GOLFE

Ie magnifique nouveau steamer en
acier, ‘ning Edward’, vient d'être
lanté avec suceds, A Hull. Il partira
puur Québec dans quelques jours.
On se propose de lui faire faire un

scrvice bi-mensuel de Québec à Natash-
quan , sur Ja côte nord , et de Qué
bec où Montréal, au Bassin de tiaspé,
du côté sud du fleuve, alternativement.
Ce steamer est des plus modernes et
il a été construit spécialement pour
répondre aux besoins du commerce, le
lung de la côte. Il aura une vites-
te de 12 à 14 nœuds et il jaugera
environ 400 tonnes. On n'a rien épar-
gné pour le rendre aussi confortable
que possible.

1! est éclairé à l'électricité, 1 a
un spacieux funoir sur le pont, un
magnifique boudoir pour les dames et
une buvette des mieux aménagées.
Le nouveau steamer pourra prendre à

son bord 30 passagers de lére classe,
et 50 à 60 passagers de seconde
clanse. MM. Holliday Bros, de Québec,
sont les propriétaires du ‘King Fd-
ward'" et ils auront l'agence à Qué-
bec MM. J. G. Brock & Cie, 211 rue
des Commissaires, seront les agents de
la compagnie à Montréal.

 

tne offre de claq millions refusée

New-York, 8—Un syndicat curop£en
Aoflert cing millions de dollars pour
le site de l'église de Saint-Paul, de la
Maison de la paroisse et du cimetière
sur les rues Broadway et Fulton.
L'offre a été refusée.
La propriété n'est pas à vendre. Læ

syndicat désirait y ériger un ‘‘sky-
scraper.’
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LesDamos guérissent
L'habitude du Tabac

———

Secrètement à la maison. —Paquet
échantillon gratis à toutes celles

Qui envoient leur nom et
leur adresse

Des kommes ‘ui avaient essayer maintes
a maibles fois d'abandonner le tabac ont
Sté quéris instantanément de cette hahi-
tude par un cunyosé (noffensif découvert
par un fameun chimiste de l'Ohio. 1] ar-
rete linmbdiatement ® pour toujours la

 

tabac et rend tout homme incapable de
mer où de chiquer. line merveilleuse

Qualité du ramède, c'est qu'il est moderne
et 9 , (UM peut le prendre dans
Qu rei fans de l'eau, le thé, le rafé nu
dans la nourriture. sans aucun mauvais

(ot. ot plusieurs femmes ont Me.
maris ot leurs fis de 'habitude du

bac sans le moindre danger d'être dé-
ouvertes. il est (ncite d'abandonner le

bac # vous voules écrire Ad la Rogers
sg and Chemical Co. A234 FIAN à
ace Mtreete, Cinctinnaté, Ohio, qui vous
verre wn grand paquet échantillon, gra.

te dans une envelopre cacnetée at 1 voua
gere démontré combien Hl eet facile de
Vous Qquêrir vous-même où tante autre per.

Count 4 l'habitude du tabac Suns toutes

es formes. .
 

Mme PERSILLIERS-LACHAPELLE
—

Hier matin aeu lieu à l'église
St-Jacques, le service funèbre de ma -
dame Persilliers Lachäpelle née Victo-
ra Dugas.

L'office divin a été célébré par M.
l'abbé Tranchemontagne, P.S. 5.
Le deuil était conduit par M. Al-

phonse  Persilliers  Lachapelle, son
époux et res deux fils =Joseph et
Léon.
Parmi les nombreux parents et

amis qui en témoignage de sympathie
pour la famille affligée et pour rendre
un dernier hommage à la mémoire de
la défunte avaient tenu à accompa -
gner jusqu'à l’église, les restes mor-
tels, ona remarqué : Dr E. P. La-
chapelle, Emile ‘fachapelle, I'hon. (i.
A. Nantel, Damase Masson, Louis
Masson, Léon Masson, Adoiphe Mas-
son, Dr S. Benoit, Joseph Chalut, An-
seime Labrecque, H. A. Bourret, Ar-
thur Bourret, H. A. Lemirux, Dr
Gustave Lemieux, M. Benoit, Dr Ar-
thur [.emieux, Jos. Cooke, Raoul
Brousseau, Dr Gustave Tassé, Ernest
Lepailleur, tous parents de la défun-
te, MM. J. C. de Tonnancourt, F
J. Bisaillon, C. R., Wilfrid Sicntte,
Rodolphe Monty, Alban Germain,
Joseph Beaulieu, Arsène Lavallée, Zé
non Morin, Oscar Léveillé, A. Millette,
avocats ; A. L. Charbonneau, Ulal-
de Garand, H. Leclair, Cléophas ).e
duc, J. L. Peltier, Louis Gauth'er,
Narcisse Beaudry, Rodolphe C.rard,
Henri Labelle, colonel A. Isabelle,
Gaspard Lefebvre, H. Briggle. ), Dé
dard, N. P., Larose, N. P., Bruno
Lafontaine, C. A. T. Leduc, M. Ville-
neuve, L. Filion, J. R. A. Poitras,
Che. Lefebvre, Jos- Pelland, J. Re
naud, 1 DeGuise, C. Chauron, Dr
Fred. Pelletier, A. DeGuise, doc-
teur FE. Fortier, Dr leblanc, Fugkne
Tétrault, Wilfrid Lesssard, Louis Har-
dy, T. Michaud, Ed. St-Père, J.
Forest, etc., etc.
Que la famille nous permette de

joindre nos sympathiques condoléan-
ces à celles qui lui viennent. de tou-
tes parts.
pr

PAS SI VITE
 

Robert McKay à été condamné à 55
d'amende et aux frais où À un mois de
prison pour avoir conduit son cheval à
unc allure trop rapide dans les rues de
Westmount Le recorder McMahon a
accompagné le in sentence d'une verte
semonce.

eefpr

ACTION RENVOYEE

Un hôtelier de la rue SteCatherine,
nommé Reynaud, était arcqusé d'avoir
vendu de Ia boisson le dimanche. Com-
me il n'y avait pas de preuve ue l'oi-
fense [ut commise, l'action a Été ren-
royée par le Recorder Poirier.

a)

GRAVE ACCUSATION

Elenda Labelle a comparu hier de-
vant 1a cour des Recorders sous une
rave accusation. Sentence sera ren
ue le 4 à 10 heures du matin.

ps

FERMEZ VOS ÉTABLISSEMENTS LE
DIMANCHE

A Labelle et Frédéric Sabourin ent
été condamnés à,810 d'amende ou À un
mois de prison pour avoir tenu leurs
établissements ouverts le diman-he.

  

A TRAVERS LA PROVINCE
===

~ SOREL
1er avril 1902.

(Pour le *“Journal'’ )

Lundi soir, les membres du club St
Laurent ont donné à l'Académie de
Musique, une grande soirée à laquelle
M. Oscar Martel, l'artiste bien connu,
a généreusement prêté son concours.
Le “Koi des Oubliettes”', grand dra-

me à sensations, à été très bien inter-
prété.
Les rôles étaient distribués comme

suit : .

PERSONNAGES

Enguetrand, comte de Blaalort... ...
ree een sss0cs +00. Wo NL Casaubon,
Keginald, chevalier ennemi du comte,...
rene serves verres see Atchez Beauchemin,
Roger, (Fritz) Roi des Oublicties...

Nap. Poirier,
Ivan, fils d’Enguerrana...... ...... «ooo
srsvesere eosers sers «0 Nap. Paul,
Fox, intendant de Réginald... ... ......
eee erana ose,$05 Lacouture
Bertr père de Roger... ...... ..
ree ran 1 Le serrures Le Lizotte,
Ali, lieutenant du Vautour...... ... ...
teeters reer veeees anions Louis Demers,
Oswald, chel des gardes de Réginald,
teres vacsre ao0see vueAlbert Lizotte,
Daniel, jeune paysan du Comte de
Blanfort… … …… Alfred Paul,

Guillaume, ouvrier. Philippe laul,
Lois, ouvrier … … Hervé Dauphinais,
Un soldat de Réginald... ... ..... ......
vante ere ae enJoseph Lussier.

Soldats de Régmhald.
Personnage des Uubliettes

Tous ces jeunes gens ont bien joué,
mais MM. Napoléon Poirier, Atohez
Beauchemin, W. N. Casaubon, ainsi que
MM. N. Paul et Jos. Lacouture ue
sont réellement surpassés.
M. Albert Lizotle a fait un superbe

vieillard et a rempli son rôle d'une
manière admirable. M. Louis Demers
a, comme Ali, eu sa bonne part de suc-
cès.
A maintes surprises, l’auditoire d'é-

tite qui emplissait la vaste salle leur
à prodigué de chaleureux applaudisse-
ments.
La partie musicale a été simplement

superbe :
M. Oscar Martel a tiré de sun vio-

lon tout le parti qu'il lui a élé possi-
ble d'en tirer. !M a ravi son auditoire
qui l'a applaudi et acclame et | à rap-
pelé piusieurs fois.
Deux morceaux de sa composition,

“Souvenir de jeunesse’ et ‘su C'rna-
dienne ont etc surtout admirés et lui
ont valu une veritable ovation.
Quatre fois 11 à dû revenir sur la

scène et Loujours pour charmer ses au-
diteurs.
M. Menr: Emery l'accompagnait au

piano et il s’est acquitté de cette tà-
che délicate avec un rare bonheur.
Plusteurs morceaux ae pianu, 10-

tanunent un ‘‘Galop Joyeux de Cos.
Lecocq, ‘‘Il Trovatore’', de Verdi et un
‘‘Pot Fourri' ont en outre été très
bien rendus par Mlles Marie et Rosan-
na Paul, deux jeunes musiciennes de
grand talent. Les demoiselles ont éte
chaleureusement applaudies.
Somme toute, la soirée de lundi a

été un véritable régal pour ceux Qui
ont pu y assister et c'est avec plaisir
que nous offrons à tous ceux qui y
ont figuré, ainsi qu'à M. J. K. A.
Cardin, qui. avait présidé aux répéti-
tions du drame, nos bien cordiales fé-
licitationa.
Atoutons que l'ordre le plus parfait

a regné tout le temps, ce qui est
une fort bonne nute pour les consta-
bles chargés de la surveillance.
Apres la soirée, les membres du

Club Saint-Laurent donnèrent au Car-
leton, un grand banquet auxquels as-
sistaient outre les jeunes acteurs, l’ho-
rorable juge Fontaine et les représen -
tants de la ‘Patrie’ et du ‘’Journal’’.
Le menu était chuisi et arrosé d ex-

cellents Vins.
Au dessert, plusieurs discours fu-

rent prononcés, notamment par le pté-
sident du club et du banquet, M. Jos.
E. Senécal, l'honorable juge Fontaine
M. Doriun, de la ‘‘Patrie, M. J.R
A. Cardin, M. Atchez Beauchemin. le
représentant du ‘Journal’.
l'honorable juge Fontaine était cr

verve et son discours très intéressant
et très pratique a étéflort applaudi.
Disons en finissant que la salle du

banquet était éiégamment décorée et
que les mots, comme le service, n'ont
rien laissé à désirer, ce qui a valu au
propriétaire de l'hôtel, M. Alfred La-
couture, les chaudes télicitatiens des
convives.

—Mme J. E. Hétu, de Saint-Ephrem
d'Upton, et ses deux fils, George et
Ephrem, _pensionnaires au Séminaire
de Saint-Hyacinthe, étaient à Sorel,
“undi, en visite chez leurs parents,
Mme J. R. Vanasse et MM. J
et A. P. Vanasse.

—Les RR. PP. Legault et Brisson.
—Les RR. PP. Legault et Hoisson-

neault, O.M.1., qui ont préché les deux
grandes retraites qui se sont termi -
nées le jour de Pâques sont de re-
tournés À Montréal lundi soir.
Ces bons =religieux ont fait preuve

d’un zèle et d'un dévouement dignes de
tous éloges et leur passage à Sorel
ne sera de longtemps oublié

—Une activité très grande règne
dans le port, où l'on met la dernière
mait à la toilette des nombreux ha-
teaux qui partiront pour Montréal! à la
fin de cette semaine et au commence-
ment de la semaine prochaine.

—Le terme régulier de la Cour Su-
périeure s'est ouvert ce matin eous la
présidenc: de [honorable juge Fontai-
ne.

—M. le juge A. Germain est A &o-
tel, le procès d'un individu du nom
de Degré, arrêté pour vol ne déroule
actuellement devant lui.

—M. LT. Trempe qui a acheté la
magnifique propriété de feu l'honorabl>
juge Gill, fait actuellement subir à
la maison et autres bâtiments d'im -
portantes réparations.

—L'édifice que MM. G. Hardy e:
Jos. E. Sénécal font ériger au coin des
rues du Roi et Augusta, en face du
“Carli ton’, avance rapidement.
L'entreprencur ext M. Wm Boivin de

l'architecte M. Gauthier de Montréal.
Cet édifice fera l'ornement de cette
partie de la ville.

—DECES :—Nous avona le regret
d'annoncer le dés, autvent lundi, le
31 mars, de l'époun> de M. Alfred
Lacombe, père, mécanicien, à l'âge
de 49 ans. File était la mère de M.
Albert Lacombe, ty pographe au ‘So -
relnis'’, et la sœur de NM. Alfred
Lussier, du *‘Norelois'*, de Iévi et
Henri.

Elle appartenait dla congrégation
des Dames de Charité, et A
de Prières.
Bonne use, mère tendre et dé -

voue, elle était encote une excellente
chréticnne et son souvenir Vivru dans
le mémoire de Ceux qui ont eu l'avan-
tago d'apprécier ses belles qualités.

l'Union  

| Les funérailles auront lieu jeudi ma-
‘tin, à 6 1-4 heures.

Nous offrons à la famille l'expremsion
de nos vives sympathies,

LES TROIS-RIVIERES
Trois-Rivibre, 3.—Le pari entre MM.

Adélard Gauthier et Alfred Gouin, re-
lativement à l'ouverture de la naviga-
tion entre Trois-Rivières et Montréal,
s'est terminé lundi. La navigation né
tant pas ouverte à cette date, M.
Gouin portera un babillement qui ne
lui coûtera pag cher.

—Nous pouvons mous attendre d'un
jour à l'autre à Voir arriver des ba-
teaux dans notre port. Om dit que
le “Trois-Rivitres’' sera probablement
ici demain. Le “Shamioch", qui a pris
ses quartiers d'hiver dans le St
Maurice est prét- À reprendre son
service aussitôt que la glace le laisse-
Ia passer.

—Le Cercle Palamède. à sa dernière
assemblée, a pourvu au remplacement
de son secrétaire, M. Auguste Desaul-
niers, qui vient de nous quitter pour
accepter une porte à Montréal.
C'est M. Charles Edouard Caron, a-
vocat, qui fut élu.

ST-ROCH "DE RICHELIEU
Grâce au zèle de M. ie curé J. A.

Archambault, ainsi qu'à la générosi-
té des paroissiens, il est maintenant
décidé que notre ég'ise sera dotée
bientôt d'un carillon de trois cloches.
Leur coût sera de one à douze cents
piastres. La bénédiction de ces clo-
ches aura lieu l'été prochain.

AU PAYS TRIFLUVIEN

Spécial au ‘‘Jeurnal”,

Les funérailles de M. James C. Ma-
lone, enlevé si soudainement samedi
dernier à l'affection méritée des siens.
ont eu lieu hier, Mardi, à 9 heures, i
la cathédrale, accompagnées d’un 1m-
posant cortège de ses concitoyens et
de nombreux amis de la famille venus
de l'étranger.
Parmi ces derniers, on remarquait

entre autres: MM. W. J.  Poupore,
de Montréal, W. Peters. de Québec, Geo
Hamilton, géraut à Montréal de la
Cie transatiantique Elder Dempster ,
M. O'Brien et le docteur Lenthier, H.
McNeil, Québec, J. Humphnes, Mon-
tréal; F. Walsh, E. F Smith, Oua-
wa, ete, etc.
Le deuil était condu:t par les trois

jeunes [iis du défunt. Sarsfeld, Fos-
ter et James Malone, ses frères. MM.
Thomas, Maurice et Dar Malone . ses
beaux-frères, MM. Edouard et Joseph
Caron, et autres ailié. de la famille.
Les porteurs des pins du putle é-

talent MM. Jacques Bureau, M. P. 5°
Tourigny, GR., Avila Gouin, Charles
McGreevy, Alexander Il..liston et
Geo Stargo.
La levée du corps a été faite par le

curé de la cathédrale M le chanoine
Chs. Beaudet, le service funèbre a été
chanté par M. l'abbé J. A. Lemire, et
à l'absoute présidait Mgr Ls. Richard
P.A., supérieur du Sémmaire.
A l'orgue, qui état tenu par M.

Marchand, un choeur puissant chania
la messe harmonisée des morts.
Des cantiques de circonstance furent

rendus avec beaucoup d'émotian par
Mlle Eva Fitzpatrick, M !s Badeaux
et M. E. F. Sn.:th, d'Ott.wa.
De nombreux messages de condolé-

ances ont été …’ressés à ette occa -
sion à la famise en deuii. entre au -
tres, des ministres d'Ottawa. du Pre-
mer ministre Parent. de Québec. de
Sir A. P. Caron. ete, etc
Les tributs :. raux envorés par des

amis n'étaient rin moibs que superbes
Autres  tér..unages de -vinpathie,

non les moindre-. mais dis le. des
plus corsclan:. pour le coer ef F'à-
me de la fami. 1 Cruellrinent épreu-
vCe, des bougue's spirituels eu nombre
considérable « j«armi Jesquels 247
messes À être res pour le repos de
l'Ame du défin  Touchantes manifes-
tations d'amit> dent les échos se ré-
percutent par deli la tomhe à fa
gloire de Dieu ‘* nleïmes de promesses
pour ceux que 1 °s pleure:s
La famille e deuil du regretté 1

C. Malone voudra hien accepter l'ex-
pression de no. :ius sincères enndolé-
ances.

SAINT-MICHEL DE NAPIERVILLE

Avil 2 (Spe..l).— Les exercices
religieux qu. t eu lieu durant les
trots derniers :-:s dé la semaine sain-
te ont été tric 'mposants Vendredi
Saint, le temp! du Dieu, mort sur la
croix pour nou-. était rempli de pieux
ficôles qui s’ét.«.t emprissés de Vonir
adorer la saints croix. M. le curé
nous fit une him touchante ailucution
sur la passion «: Sauveur.
—La grande fr de Pâques fut com-

me toujours, c'idhrée ici avec grande
solennité. Cependant, cette année, elle
semblait avoir in cachet tout part:
culier par la bre décoration de notre
temple, la grande parure de nos au-
tels, lé chant it aussi ravissant, cer-
tairs morceaux préparés, pour la Cir-
constance, ont éiv bien rendus Notre
vénérable curé n'ficiait et l'Instruction
sur la Résurreion du Sauveur, nous
fut donné par | ahbé Magnan, notre dé-
voué vicaire. I! a démontré avec  ta-
lent, les différentes Marques auxquelles
chaque Chrétie» peut reconnaltre ail
est vraiment rr<suscité à la vic «piri-
tnelle. L'habile prédicateur à su frai-
tr ce sublime sijet avec rhaleur ot
clarté et ses nombreux auditeurs l'ont
étout$ avec l'attention la plus mar-
quée .
—{undi soir. pour clore le mois de

St-Jos*ph, no- AVons euùd 7 heures,
outre les prières et lecture ordinaire
du mois, le Nast solennel du St-Sa-
rrement qui ft chanté por les élèves
du couvent, ce ful vraiment ravissant.

IN MEMORIAM

Une des figures des plus honorables et
des mieux connct et des plus estimées
de St-Michel, vient de disparaître. Mu-
ni des accours de la religion N Vital
Monchamp, > éttignait dans le Sei-
gneur samedi soir, & 9 heures, (le 29
mars) À l'Age de 71 ans.
Les soins empressfs de son médecin,

M. le decteur Dubue, les supplications
de sa famille. les veux ardints de ses
nombreux amis, devaient être, hélas
inutiles. La Providence dans ses se
erits Divins, avait désigné de son
doigt cet homme de bien.
La tonté de <én Caractère lui fit de

nombreux amis. les nobles sentiments
de son Ame lui Valurent l'estime
nérale. 11 fut pendant des anndes, ju-
8e do Pair, margoiller, conseiller, et
commissaire d'école, et toujours il
remplis ces charges avec autant de  

justice que de dévouement.
Le regretté défunt était un forventumereacbk À 4 CIE S. CARSLEY, varrezà la Fraternité du Tiers-Ordre, dant il

était, le Prétet.
Les ‘funérailles ont eu lieu mardi

matin 3 I'église paroissiale au mieu
d'in concours n«mbreux de parents et |
d'amis venus de toutes parts. Le
temple était revêtu de ses tentures de
deuil et le chant funèbre a été rendu
avec beaucoup d'âme. M. le curé
Taillon, officiait, assisté du Révérend
Père Manseau, spr du collège de St-
Rémi, et de M. l'abbé Magnan comme
diacre et ronus-diacre.
Le défunt laisse pour déplorer sa

perte une épouse incensolable et six
enfants dont l’une est religieuse chez
les Rvds Sœurs de Ste-Anne à Lachi-
ne, Sœur M. Maximilienne, cette der-
nière est venue passer plusicurs jours
au chevet de son père, accompagnée de
Ryde Sœur StL‘onstant, de la Con-
Rrégation Notre‘-Dame et Sœur du dé-
unt.
Nous nous …faisons l'interprète de

tous ceux qui l'ont connu pour offrir
à la famille l'expression de nos plus
ferventes condoléances.

Funérailles deA. W. Ogilvie
Un grand nombre de personnes

assistent aux obsèques de
l'ancien sénateur

Les funérailles de feu A. W. Ogilvie,
ancien sénateur, ont eu lieu hier
après-midi, au cimetière Mont-Royal.
Le rév. Edgar Hill a lu les derniè-
res prières à la maison du défunt.
Le deuil était conduit par MM. A. T.
Ogilvie, son fils, MM. S.-A. McMurtry
JA. Gensinill, James Playfair, ses
gendre, Shirley Ogiivie, A.-U. Ogilvie
D. Ogilvie, N. Ogilvie, W. W. Hutchi-
son, Dr J.-A. lutclusoni ses neveux
G. McMurtry, S$. McMurtry, A. Mo-
Murtry, E. Gammill, J. Gensnill et II.
Gemmill, ses petit-fils.
Remarqués dans le cortège :
MM. Lieut -coil, R. Starke, Hon. R.

Dandurand, Rév. Kllegood, Walter
Paul., Lieut. col, Stevenson, G. F.
Burnett, W. Morris, H. W Raphael,
A. F. Gault, S. Finley, Prof. Camp-
bell, Porteons, lieut.-col, Whithead, G.
A. Stevenson, W. Darling, l'échevin
Sadler, lieut.-col, Labelle, 1H Labelle,
heut.<ol, H. B. Mattice Hon, Louis

Beaubien, CG. W. Weaver, Jos, Snow-
down, Dixon, T. Starr, W. Stevens,
lieut col.  C, McArthur, A. P. Mc
Donald, Hon. ¥ -1.. Beique, Hon. P.
B Casgrain, Dr Lautermab, J. Hodg-
son, C. R., Hosmer, W. Young, Th.
tilday, G. W. Hughes, J. R. Barlow,
J. Henderson, W. Angus, W. Foster
Brown, W. G. Arnton, Jas Canthie,

 

A M. Ramsey, 8-0. Shorey, A.
Hutchison, G. Wood, A. Macpherson,
(i. Brush. FE. Gault, W. 4, Dickson,
W. Stier, JJ. Duphir, W. McAddie. P.
Galibert, D Bowie. D. Robertson, R.
Irwin, W. Marshall, D. A. Lewis, A.
Mitchell], Hon. T. E. Gilman, G. Ca-
verhill, J. Alexander, A. M. Mackay,
F. H. Whiworth, C. N. Armstrong,
R. A. Kidd, W. Wilson, A. Stewart,
J. P. Mullarkey. Dr Maclachran, G.
Durnford, Hon. KR. Mackay, Hon. David
McKeen, Hon. G. B. Baker, major O-
gilvie, échevin Robertson. McBride.

—_——————

LA CRECHE
Un appel des dames patronesses de

l'œuvre

 

 

Les dames patronesses de |'Oeuvre de
la Crèche de la Miséricorde ont tenu
leur  Æunion menseulle, mardi après-
midi, uatis l’une des salles de la Com-
munauté, rue Dorchester.
Le but de l'œuvre est véritablement

philañthropique. secourir, protéger
nourir et véur les pauxres petits êtres
abandonnés.
La crèche, elle-méAimne. est sous la di-

rection de la Révde. Sœur St C'annile.
Elle compte auvtuellement &K petits en-
fants pour le confort desquels rien
n'est épargné Tout y respire l'ordre
le plus parfait
Les dames patronesses désireuses de

rendre aussi agréable que possible
!existente aux malheureux petits êtres
font un appel à nos concitoyens. Elles
né demandent pas d'argent, eiles ne
désirent recevoir que du Vieux linge
qu'elles ajusteront ensufe suivant les
besoins.
Ceux qui désirent contribuer à cette

bonne œuvre sont priés de faire parve-
nir les effets d'hatillement dont ais
peuvent se passer. à Mme Joseph La-
Moureux, No 344 rue Dorchester. La
présidente de l'œuvre es+ Mme U. IT.
Dandurand
Le prem:er mardi de chaque mois, il

y a assemblée générale des dames pa-
tronesses, salut du St Sacrenient, et
couture , ensuite, tous les mardis
après-midi, les dames s'assemblent
pour continuer l'ouvrage commencé la
semaine auparavant.
L'aumônier de l'Oeuvre de la Crèche |

est M. l'abbé Custave Bourassa, se- |
crétaire de | Université Laval,

—_——

RESOLUTIONS Ot SYMPATHIE

A une assemblée de la Commission
des écoles catholiques de Montréal, tes
résolutions suivantes ont été adop -
fees, avec instruction au secrétaire -
trésorier de les transmettre a la fa-
mille de M Hart! et A la presse.

** Proposé par M. ie curé FaRocque,
sécondé par M. l’échevin Martineau et
résoln
Que la Commission des écoles ca -

thotiques de Montréal a appris, avec
le plus profond regret. la mort sou
daine de M. F. J. Hart, l'un de ses
membres les plus estimés.
Pendant les nombreuses années que

M. Hart a été membre de cette Com-

 

mission, la rendu des services signa-
lés A la belle caure de l'instruction
publique, par sa grande Connaissance
des affaires ef par son hatnhié admi-
mstrative,
A sa famille et À ses nombreux amis

épinrés, la Commission offre ses plus
cordiales sympathies, pour la perte
d'un protecteur si dévoué et d'un ann
«1 fidèle.”

mmmerer

LES COMPAGNIES TRANSATLAN-
TIQUES

Les compagnies transatlantiques en
sont finalement venues À une entente
sur fe tarif de passage de première
classe à bord des ateamers. les taux
uhiformes que l'an a adoptés hier va-
rient de $15 à 5538.
La ligne Beaver a refusé de se oon-

former à cette nouvelle échelle de
rix.
PM. Ringland. nt général des pas-
sagers de la Cie Elder Dempster, a
déclaré qu'il n'y aurait aucune augmen-
tation dans les taux de passage de la
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Nouveaux Meubles !
arable de nouveaux meubles de

Kenre nupécieur, d’une constraction excellente,
parfait et d'une valeur excellonte. Joux les éléments

du contrôle, des nieilleurs marchés y sont sppurents, et ja fore
ce de contrôle du Grund Magasin se déinonUo de la manière

 

OFFRE EN LIT EN FER
Un Jit en fer.

mier ..

Un beau matelas complet.

Un bon som-

Ce Ht en fer tel que représenté eat
fini en émail blanc et orné de hou-
tons en cuivre, grandeur 3 pieds x
B picdu 8 bre 4 pieds et 4 pieca
4H flaucen de largeur.
Ce sommier est en han fit de

fer très durable. Le matelas
est de première qualité avec
laine dos deux vôtés et recou-
veet de bon coutil de fantai-
sie et ravé. tout com-
pret auvjourd’hut. LL.
Test un merveilloux bargain,

Nous venons

  

 

i ot de Tajns Orientaux

SET DE CHAMBRE
9 Sets 43 Chambre A coucher

eu bauleau doré, bureau pours
vu d'un miroir bisrauté de
20 x 24, lavabo eormbinnison,
Ht doutde, bien sculptés à Ja
main et bien finis. Régulier
$13.70.  J'rix'‘da vente...

DRESSOIRS
15 Tiresaoirs ct buffets en

Louleau frisé fini doré bureau
pourvu d'un miroir bissauté
de 18 A 20, lavabo cuinbipai-

$7.00 son, valaut $11.00.
Prix da vente. ... oo. nee

$7.00

Rugs

Orientaux !

 

de recevoir une grosse consignationde Rugs
rmi leaquels à y w de mnagnifiques des-

 

 

gd sins. Tapis pour une bibliothèque où une salis A manger,aus
i bl rugs et petits tapis de salle fgalement de bonne valeur.

1 1-2 x 8 pieds...... eco. eer... $0.89 © x IN 1-2 pieds... ……….….…..- $-7.68
3 x 3 pieds UN . U75 9 x 13 pieds...ermeceausss 9.00
3% x t pieds... 1.50 10 31-3 x 32 pieds... we oon 10.50
4 x 7? pieds+ 2.50 10 x 14 piods. seuvesese 11.70
G x 9 pieds. en een 4.50 10 1-2 x 13 pieds so. 18.18
7 1-3 x Yu 1-3 pleds … 6857 13 x 15 piets…. …. me. 15.00

 

 

Nouvelles Tapisseries!
Ie département des Tapismerica cat tros affairé.

fratuense variété de couleurs brillautes, de nuuveuux dessins
agréables.

Tapisseries pour la cuisine.
Taptsseries pour la Chambre à coucher
Tapieseries pour le Boudoir.
T'apiaseries pour la salle à
Tapisacries pour le Salon.

Spécial 8 1-2 & 6 1-2€ le rouleau.
Spécial 4 à Te.

Mpâcial 8 A Ve.
manger. Special 8c à 176
Hpécial, 10 A Abe

 

 

Vous trouverez tet une 4
et de patrons *

Taptascries Ingrain unies avec ;vlies bordures larges ou étroites. Spécial {
13 1-2 & 33c¢ le roulean. 4

Di . i Pa ! $

iner Spécial de Pâques
Au Gros Magasin ir »Voici le Menu:
MARDI LE ter AVRIL
Aulonrd'hui, mardi, de 11.30 !eu-

res À 2 heures. la direction du (gros SOUPE
Magasin offrira son deuxième fires Consommé A la Itoyals.
nnrtel dans le heaw restaurant no
veau de 14 Compagnie, situé gu cine ROTI
quième et au mxiéme plinncher, bA- _—s
tisse de la rue St-Jacques, et eucu- Dindon arc, Sauce aux stoces.
pant maintenant plus que Ie double LEGUMES
de son emplacement d'autrefois. Tout ;
@ étô arrangé pour en faire un iui Pois verts, — L'atoter pilées, avec da
miense Rucets In menu agierdide a & crème
été préparé pour ik circonsuance et DESSERT
les Chenta peuvent s attendre À n'a-

y @ de premièrevoir Que ce qu'il
qualité.
frix spécial

w= L'Ochestre

Plum l'urtdine t Sauce au vin) ou Ba-
5 nanes et crème
C The ou Café,

jouera durant tout le repas.

Les ordres par la malle remplis avec soin,

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
176: à 1783 Notre-Dame, Montréa’ | 184 à 193 St-Jacques, Montréal.

 

 

 

 
   

 

Krop GrandMare

Le Sirip Grand’ M2re est une

snlument inoffensive,

gripre.
de cons-n ption.

Bronchite Asthmatique
Trois bouteilles de SIROP GRAND'MERE m'ont f

uéri d'une bronchite asthmatique qui me faisait souf- ‘

rir depuis plusieurs années et qui m'’empêchait de;

reposer la nuit, et mon tls d’une toux opiniâtre.

 

CAPITAINE OLIVIER DELISLE,
Marchand Général,

Les Grondines, P. Q.
préparation nouvella, purement végétale ot ab-

qui guérit 1e rhume, la LOUE. l'enrouement, la bronchite, la

ta connetuche, l'astitie, et procure un gransoula:z°1005t dans les ous

Eu vente partout à 250 la Loute: lla.  
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| MAIN 1014.
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Reconnues les meilleures

et les plus durables . . .

40 nouvelles et belles couleurs, pour in-

térieurs et extérieurs de maisons.

Les seules peiutures qui résistent à l’ar-

deur du soleil et ne chan ent pas,

Prix la botte 18c, N'importe qui peutÿ
l'appliquer.

Demandez la carte de couleurs.

L. J. A. SURVEYER, « 6 Rue St-Laurent.
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 compagnie, durant la prarhaine sai-
seb.

La Distillerie Melchers a Berthierville!P
& La ou est distilié ie æ@

Gin Canadien®Melchers
~ A

 

qui n’est offert aux consuruvalours qu'après avale
&» Vietili pendant des années &

dans des entrepôts contrûlés par le Gouvernement

C'EST UN GIN UNIQUE COMME QUALITÉ.
11 est plas Pur, plus Vieus ot besuconp plus Acréable
à boire que le meilionr Gin importe.

DOIVIN, WILSON & CIE, MONTRÉAL, Can. Brute CON0LSSSNNANEE,

a - fatesveiGute

£ CeSOEILP 
TAR SNA TNRANNAN
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FINANCE & COMMERCE
 

Hausse Considerable

Sous la poussée de la prodigieu-

se fermeté du Ces! et du

Steel, la hausse s'affirme

LE POWERMONTE A 103

Le Pacifique, ie Twin City, lo Toronte,

et ie Richelleu sont formes sila

havese

Des bureaux du ‘Journal

Mercredi, 3 avril.

Le Dominion Coal à 130 1-2, le Steel
à 5!, le Power à 103, le Twin City à

119 1-8, le Steel preiérentiel à 94, les

débentures du Steel à 91 1-3 et le Pa-
cifique Canadien à 118 14, voilà le di-

lan des opérations de la journée à la

Bourse. Mais ces chiffres, tout élo-

quents qu'ils soient, ne disent rien de

le fiévreuse activité, qui n'a cessé de

régner dans tous les cercles financiers

de notre ville, ni de la tempête de cris

et de la bousculade comique, qui ont

accompagné les rapports de nos cour-

tiers. C'est en effet, un coup d'œil

très curieux que Celui qu'oifre aujour-

d'hui une séance de la Bourse. De

part et d'autre, il semble que l'on soit

devenu plus audacieux qu'autrefois.plus

fort, plus hardi, et que non seulement

on puisse porter attention, sans se

troubler, à la hausse extraordinaire

d'un titre, mais l’on peut en mener

Quatre et cinq de front, sans faiblir et

sans avoir le vertige.

Le Coai et le Steel sont un peu res-

ponsables de cette éducation nouvelle

de nos finunciers et de notre public et

fl faut aveuer qu'ils sont des maîtres.

L'ascension prodigieuse de ces deux va-

leurs et l'inaltérable entrain, qu ils dé-

veloppent à battre au jour le jour le

record de la veille, ont dégagé à la

fin, une influence magnétique suffisante

pour imprimer à toute la machine spé-

culative un mouvement rapide de rota-

tion.

Que le Coal et le Steel soient
beaucoup au-dessus de leur valeur

de
in-

trinsèque. c'est possible, mais l'on ne

se met pas en peine pour si peu. Les

financiers qui =conduisent ce marché !

sont apparemment décidés à continuer

dans la voie de la hausse, et pour qu:

connaît leur tenacité, :! ne saurait
faire de doute que des cours plus hauts
seront atteints.

La fermeté et la saine modération,
qu: Caractérisent la hausse du Mont-
real Power, sort une garantie de la
durée et de l'accentuation du mouve-
ment originé sous les plus heureuses

auspices.

L'enthousiasme qui a accompagné 1'é-
lévation du titre de de 1060 à 143,

révèle l'immense intérêt, que porte à

cetie valeur de premier ordre, le pu-
blic en général.

La tendance du Twin City. du To-
rontoet du Richelieu à dépasser leurs
cours, actuels est très prononcée.
Le Dominion Cotton a manifesté un

peu de lourdeur aujourd'hui e: a re-

 
culé à 6 1-2, en baisse de 2 points, |
L'assemblée des

lieu lundi prochain.

La séance de cet après-midi s'est
termunée au milieu du vacarme le

actionnaires aura |
|

|
+
|

plus indescriptible et les cours ont
clôturé au plus haut niveau de la |
journée.

 

Les cotes suivantes ont été spéciale-
Tuent câblées de Londres aujourd'hui à
MM. L. J. Forget et Cre ‘

Grand-Tronc. Ire préf., 101 34, Ze
85 1-5, 3e. 34.

Pacifique Canadien , 115 7-s.
Anaconda , 6 1-k,

> .

BOURSL I MONTHEAL

VENTES DE LA MATINEE.

Can Pac . 25 A 1127-8 55
84, 245 à 113, 36 droit à 3.

Laur. Pulp 10 a 100.
Do Coal Com., 25 a

1-2, 25 à

à 112

123. 25 à 124
12434, 125 à 125, 125 à

125 14, 25 à 125. 50 à 13411-2. 425
à !26, 254 126 1-4, 75 à 127,
300 à 12R, 725 à 129, 50 à 12% 1-2,
325 à 129 34, SV à 129.
Do Steei Com., 206 à 47 34, 325 à

47 1-2, 206 à 473-R, 225 à 47 74
200 à 47 1-2, 150 à 47 5-8. 306 à
47 7-8, 250 à 473-4, 50 a 4R 1-8,
1285 à 46. 350 à 4614, 75 2a 48 1-2.
85 à 48 34, 525 à 49, 200 à 49 1-8.
200 à 49, 50 48 7-8, 300 A 49, 200
à 49 1-2, 500 à 49 3-4, 200 à 49
5-8, 125 à 49 5-8, 125 à 49 1-3, 25 à
49 5-8.

Mon Power , 100 à 160, 25 à 100 34,
450 à 100 1-2, 100 à 106 34, 5M à
100 1-2, 50 à 100 5-8, 25 à 100 34,
1 à 100 1-3, 125 à 100, 126 A 10}
Do Cotton.. 25 à 60 1-2, 75 à 60

1-4, 200 à C0 1-2,

 

| Windsor Horei… °°

Hoch Ak, 7 à 135.
Mois Bk, 3 à 306.
Mchts Hk., 60 à 148 1-2.
Bk of Mil., 2 à 360.
Twin City, 25‘à 118 17-8, 100

119. 75 à 118 7-6, 75 à 118 34.
Tor, Ry., 375 à 116.
Do Steel Pid., 25 à 03, 16 à 93,

200 à 98.
Mo St Ry., 10 à 370, 106 à 268

1-2, 1060 à 286 3-4.
Do Steel Bds., 20000 A 89, 5000 2

89 14, 5000 à 59 3-8, 8000 à 89 1-3,
5000 à 88 1-4.

Ventes de l'après-midi :
Can. Pac—150 à 118: 150 à 113

1-4. :
Do Coal Com.—25 à 129 1-3; 135 à

129 34; 25 à 130; 50 à 129 7-R; 135
A 129; 75 à129 1-2; 75 à 139 34,
350 à 180; 25 à 129 34, 150 à 130 ;
150 à 130 1-3.
Dul Com.—50 à 13 5-8.
Twin City.—525 à JI9; 25 à 119

1-8; 275 à 119.
Do Steel Com—56 à 4934; 25 à

4058; 375 à 56; 1460 à 50 14 :;
25 à 50 3-8; 225 à 50 1-2; 150 à 50
3-4; 25 à 51, 200 à 5034; 175 à
50 1-3: 150 à 50 5-8; 1085 à 50
1-3, 56 à 5074.
Mo. Power—50 à 100 3-4: 25 à 301:

25 à 101 1-2, 200 à 103; 300 à 102
3-4; 235 à 108.
Bell Tel —25 à 1653.
Tor Ry —135 à 118.
Do Steel Pfd—160 à 83; 150 à 93

1-2: 0 à 94: 45 à 031-4.
Do Steel Bds.—8000 à 89 1-2: 2000

2 89 3-4, 15000 à 89 7-8; 30000 à R9
3-4: 30000 à 96: 5000 à 90 1-2; 15.-
600 & 91; H0N6 À 91 1-2.

MW: L. J. Forget et Cle, courtiers, 1718
rue Notre-Dame, nous fournissent le rap
port suivant :
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Pactaque Canadien...) 113) | 113 | M | 1:3
Tramways U., Détroit | ._. .! .... .
Imiuth Com... ceed] 14 id + 1%
Do pref  ......t % | N 2

Tram tiec., Winnipeg. 14) 2
A R'v. Montréal …… ab | Sod!
West India Elec ts | “|
Do Turonto is ; + : dis |
le Halifux 18 à: 168
lo St-Jean ......j 1 Lie

Twin City Trangtt .... Lv ‘ Ë
Do Do pref........ 2...

Cie Rich. & Ont 1s ile
Cable Commerer 155 182
Teéiégraphe Mont Br 83
Té:éphone Lell 360 106
Dom. fron Steet wi x
Du Do praf... # vi

Mount, Heat Lt. Power. ‘à logy
Novas Beotta Steel Com WW ; 4
Laureutide Pulp .. hw Ps
Coton, Montréa: .xd , la in P20
Iv Dominion. ...... $3 es
Do Can. Coul …. : 3 ow
fr» Marchands. a4
1»  Montmorency Cees

 

Hamliton Eiee Ry pref. evens |

MINES.

War Eagle ....... .,.. ....
Republic. 2 La vea at a en
Payne .... Lu. 2012100000
Muntréai London .…
Virtue 12000
Norih Star ….
National sait
mo Do ref.

Damninion color 130, 10
bo Lo pref. .

later. Coal Com

 

Nova Scotia Steel pref,

 

BANQUES : i \

Banque Montréal...
lo Untario .…

BRN A...|.
Moisons....
de Toronto...
des Marctands. : ….
Roynie....….….….….
GOinN.E ......
ces Cant. de J Ess,
de Quebec. .
Unlon. .
au 'ommere,
Hochetags ..….……. ….
Ottawa... 222. __,

. Nattonale ....... Cee Lance sie s nes
N. W'. Lasd pret ...... .....

LEBENTURES

Dom. Iron Steel , ....
Land Grant .....
Lom. (able Coapun.
bo bo « Ir.

Peoples Heat & Lignt. .. ,..
Halifax Electric Ry..
Bell Téléphone ts.
Can. Coi l'otton Bds. |
Dominion Coat Buds .. | dL
Laurentide Pulp... Ceres ae cee À
Nova Scotia Steel Bds |... 1 ! 1 ‘

BOLKRME Di. LONUKES |

     

 

Londres, 2—L'argent était plus facile
et les escomptes ont faiblis.
Les opérations de la bourse ont été

inactives et avaient une téndance à la |
baisse. Les consolidés ont été plus fer-
mes et jes vajeurs de première classe
étaient soutenues. Les valeurs étran-
gères ont Été tranquilles. Le Rio Tin-
to et le Quatre Espagnol ont été plus ,
durs. Les valeurs américaines ont |
baissé, faute de support, cependant el-
les étaient soutenues à la clôture. [es
garanties du gouvernement et les che-
mins de fer natinnaux ont été sisifs .
les valeurs cafres étaient faibles à
l'ouverture. mais ont clôturé plus fer-
mes. Le Copper était ferme & 52 4-9.

BOURSE LE NEW-YORK

 
 

 

New-York. 2~ La nomenclature des
valeurs en vue aujourd'hui démontie -e |
caractère de la bourse le U.S lea-
ther était à la tête de ia liste, suivi
par "Amalgamated Copper. Le Sucre
a été assez remarqué parmi la liste des
stocks actifs.
Parmi les chemins de fer il n’y a que

le St-Paul et St-Louis ‘et Nashville
qui ont fait preuve d'activité et les
fluctuations n'ont pu dépassé un
point. Les U.S. Steel n'ont atteint
que 3-8 sur le stock ordinaire et 14
sur le stock préférentiel et ont clôturé
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AUCUNE INSTRUCTION SPECIALE

N'est nécessaire puur se servir des peiutures liquides
comimodes fabriquées par

La Canada Paint
Company, Limited - -
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peintures faites par ia

 

i Agitez le paquet et, ayant une surface nette. mettez-vous
à l'œuvre. Le peinture cost un grand préervateur ct en:hellie-
sour, main pour être sûr des bons résultats, inaistez sur les

ANADA PAINT Co.
eV —Limited.

2222468:948

: shoe

Pet (Me, de New-York, nous fournir le rap-

: Chez Æ Ohio

. Jersey Central .

a
i
m
e
r

: 58 rue St-Suipice. Tél. in 3828.
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VALEURS. Re LT 1

7ZAVril : 2 Avril
LMam [Wem

i t 1

Payne .....o...... 0 2 | »'‘
War Eagle. . .. it Je ! 184 du
Dep blic, iv ..... Ww Ap
North star. 5: 29'H-%
Centre Mar 9 32 LU LI]
Virtue. . Cee ee n “ n 4
Montreal london. ....; pi #: 1
Californie .... oo... 3 2 | $ 4
Canada (à Fields . . #'! 4 "Hi 4
Cariboo Syd ...LL LL
Kvening Mar. 4 2" #41! :
Knob Hil... .. a 2
Monte Chiristo . 2 ; ; 2
Nobie Five... . a fees
Novelty. +,

unepente fraction au-dessous d'hier.
Le St-Paul et Omaha a monté de six
points sur quelques transactions. On
attend toujours des développements du
marché munétaire ; la facilité de l'ar-

nt est contrebalancée par l'attente
‘une exportation d'or prochaine. Le

marché a clôturé languissant et lourd.
Les cours uat été irréguliers à l'ou-

verture :
Amalgamated Copper, 66 à 66 1-2 ;

Atchison, pref., 96 74 ; B. et O., 105
7-8 ; Colorado, Fuel et Iron, 103 1-3 ;
Ete, 36 53-8. Louisville et Nashville,
105 7-8 ; Metropolitan, 133, N. Y. C,
162 14 ; Pennsyivania, 150 ; Reading,
56 8-8 ; do, ler pref.. 51 1-4 ; St-Paul,
164 5-8 ; Sucre, 183 1-4 ; Southern Pa-
cific, 64 34 ; United States Steel, 43
1-3 ; do, pref., 04 54.

2 avril 1804.
Le ‘Metropolitan Starck Exchange’,

édifice de la Bourue, nous fournit les
renseignements suivants :
Le marché de New-York est entière

ment professionnel et malgré l’inacu-
vité des cours, les rapports de dom-
mage à la récolte et d'exportation
d'or, la fermeté de l'argent. il n'y a
pas de liquidation et le sentiment est
toujours favorable pour les haussiers.
Le rapport de l’année de la U. S.

Steel Co. est reçu favorablement,
nonobstant que quelques-uns croient
que le montant alloué pour déprécia-
tions est un peu faible. Les recette
toutefois sont bin au delà des prévi-
sions.
Les mines Anaconda, Asaroles, War-

sont closes pour le moment A
cause d'une grève des ingénieurs.
Les chiffres du Pennsyivama pour fé-

vrier donnent une augmentation de
$721,400 et net 61,900.
Le prix élevé du Rock Island es-

compte l'avenir un peu'trop pour le
présent, paralt-ii. Les recettes pour
l'année finissant le 31 mars, accusent
au delà de dix par cent sur le stock.
les chiffres du Louisville pour huit

mois donne une diminution représen-
tant un demi par cent sur le stock.
L'atchison a déclaré deux par cent,

dividende pour six mois.
On attend de jour en jour les dé-

tails concernant l’échange du Leather
préférentiel en des ‘‘bonds’’ qui seront
à un taux d'intérêt bien bas.

 

M. C. ND. Monk, gérant de J. S. Bache
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à terme.
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LES JEHUS DELIBERENT
Etta

Réunion mensuelle des cochers de place. lis accu-
sentia police de partialité. Le président dé-

missionne parce que l'assemblée ren-
“verse l'une de ses décisions

L'Union des cochers de fiacre à tenu
son assemblée mensuelle, hier soir, au
Monument National, sous la présiden-
ce de M. D. ult.
Sept membres ont envoyé leur dé

mission par écrit et elle a été acceptée
après quelque discussion.
Le président rend compte de l’entre-

vue que la délégation nommée à cet el-
fet a eu avec lo chef de police relative
ment aux changements proposés dans
le tarif et à propos des insignes. Le
tarif sera changé s'il est possible.
Une longue discussion s'est élevée à

propos de la mise en vigueur du rb
glement qui oblige les cochers à met-
tre dans le fond de leur Voiture la
carte du tarif avec leurs noms et leur
numéro. Certainsmambees de l'Union
prétendent que la police est partiale
dans l'exécution de cœ règlement.
M. Sam Thompson propose une réso-

lution à l'effet d'autoriser le secrétai-

re à écrire au chef et à la Commission
de police pour que la loi soit mise en
vigueur pour tout le monde, c'est-à-
dire que chacun soit forcé d'afficher le
tarif dans »a voiture. Cette motion a
été adoptée

Une auire discussion s'élève ensuite
Au sujet d'un mémoire de frais de l'a-
vocat de l'association, qui réclament
$35, pour un procès qu'il a intenté,
prétend-on sans l'assentiment du comi-
té nommé à cet effet.

Le président refuse de mettre au
vote la motion présentée A cet eifet par
M. S. Thompson. Ce dernier en appel-
le de cette décision qui est renversée.
Alors M. Legault donne sa démission
et il a été remplacé au fauteuil prési-
dentiel par le Vice-président M. S.
Thompson. *

Le reste de la séance a été employé
à transiger les affaires de routine.

 

 

War Eagle—ic06 à 11 1-2.

ActualitesFinancieres
L'argent à demande, à Montréal, est

coté de 4 1-3 à 5 p.c.

 

Londres, 2.—Argeut en lingot, soute-
nu à 24 13-16 de l'once. Argent, de
2 1-2 à 2 84 p.c.
Le taux d'escompte sur le marché li-

bre est de 258 à 250 pc, sur
billets A courte échfance , sur billets
A trois Mois 23 54 p.c.

 

Londres, 2.-—Consolidés au comptant,
94 1-4, 1dem à terme (mai) 84 1-3.
Anaconda, 8; Atchison, 73 5-8; do,

pref, 29 1-4; B. & O., 108 3-4, Chesa-
peake et Ohio, 40 3-4, Chicago, Great
Western, 24 8-4; Chicago, Milwaukee et
St-Paul, 153 1-2; Denver et Rio Gran-
de, 43 1-3; do, pref., 93 1-2, Erie, 27
7-8, do, ler pref. 70 1-4, do, le rel.
58; lilinois Central, 145; Louiseville et
Nashville, 103 2-8; Missouri, Kansas et
Texas, 24 1-2; do, pref., 55 1-2, New-
York Central, 168, Norfolk, et Western
B7 1-2; do, pref. 92; Ontario et West-
ern, 34. Pennsylvania. 76 1-2, Reading,
28 3-4, do, ler pref. 41 3-4; do, 2e pret
34 3-4; Southern Railway, 33; do, pret
86; Southern Pacific, 66 1-4; Union
Pacific, 102 1-2; do, pref. 39 34, Uni-
ted States Steel, 13 3-3; do, pref. 96

; 7-8, Wabash, 33 1-2; do, pref. 43 14 ,
Quatre Espagnol, 77 1-2, Rand Mines,
12 1-1, De Beers, 44 5-8.

 

New-York, 2—Argent à demande,
soutenu, les prêts courants de 3 1-4 à
+ p.c. Le dernier prêt s'est fait à 4
p.¢ A la clôture, l'offre et la deman-
de étaient de 3 1-23 à 4 pc.

 

Le change sterling, ferme à 4.57 7-8
à demande, 4.85 3-8, à soixante jours.

 

Paris, 2—Le trois pour cent de ren-
tes françaises fait 100 !rs 80 centimes

Le change à Londres fait
17 centimes, sur lettres de25 frs

 

Chie. R. 1. & Pac. com.’ 17 ; Quatig Espagnol a clôtu-Chic. MiL à 81 Paul | change.Le quatip  Espagn
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VALEURS MINIEÈRES

 

 

Le rapport suivant nous est fourri par
M DeBlois Thibaudeau, cpurtier en mines,
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Ventes de l'avant-midi
Can. Gold Fields—2500 à 4 1-4.
Dom. Cons —10000 à §.
North Star—1000 à 22 1-2.   

 

Ventes de l'après-midi

Londres, 2.—I.e montant des espèces
retiré aujourd'hui de ia banque d'An-
gleterre, est de £8,000.

MARCHE DE CHICAGO

Chicago, 2.

2 3
: 2 À g
EB 2 2
° ~ = ©

Blé, mai :—
71 3-% 7 1-2 7227-5 71
islé, juillet :—
72 1-4-3-8 73
Mais mai .—
60 1-8 £0 3-4 [14 60 1-2
Mais, juillet :—
61 61 1-2 €0 3-4 61 3-8
+ voine ma :—
42 42 3-4 42 12 5-R
<voine, juillet .—
34 1-4 34 3-2 5-8 34 1-8-14 34 1-2
Lard, meal :—

1665 1684 1665 1672
Lard juillet :—

1€80 16895 1686 1685
Saindoux mat: —

885 987-90 980 280

Sairdoux jufllet —
895 00% 987-006 990

Côtes mai -—
892 807 890 897

Côtes, juillet. —
505 91 8n2 907

-——

LA CLOTUKE A CHICAGOZA

Chicago. 2.—Blé, No 2, mai 73, juil-
let, 72 7-8, sept. 72 7-8.
Mais No 2 mai 60 1-3, juillet 61 7-8,

sept. 59 5-8.
Avoine No 2 ma: 43 5-8, juillet 34 1-

2, sept 29 1-2
Lard. mai 16 72 1-2, juillet 18 RS.
Saindoux mai % 40, juillet 9 90, sept.

16 00.
Cotes mai 8.497 1-3, juillet 9.07 1-2,

sept. 8.17 1-2.

COTON

New-York, 2.—Les cotons futurs ont

clôturé tien soutenus:
Avril 8.86, mai » 81, juin 8,84, juillet

8.81, anût 8.64, <epterabre 8.80, octo-
bre, 8.16, novembre 8.01. décembre,
8.06, janvier 8.06

New-York, 2—les cotons sur pied
ont clôturé lourds, Middling up's 9,
do gulf 9 1-4,
Aucune vente.

SUCRE

New-York, 2 —Sucre brut, ferme, bon
pour  rafflinerie, 3 1-8; centrifugal 8
5-8. sucre de mclasse 3 7-8.

Londres, 2 —Sucre brut, centrifugal,
8s. Muscovado, 7s 3-4d, sucre de bet-
terave à la ciôture est le même.

BEURRE LT FROMAGE

Ie marché au beurre est faible, lez
beurres de lait nouveaux sont rares et
les prix sont fermes. Les crémeries de
choix des Townships août cotées de
21c à 21 1-4 €, les beurres frais en rolls
de 17c à 18c, et len jaiteries de 1c
en diminuant. 1) n'est arrivé que 358

colis aujourd'hui.
Le marché au fromage est plus actif

et on pote le fromage blanc de l'ouest
qualité de choix, à lic; le coloré à 11
1-4c. Les qualités de choix de l'Est
se vendent de 10 3.3-4c à lic.

PRODUITS DE LA FERME

Le marché aux oeufs n’a pas varié
et les prix restent de 12 1-4 cents à
13 1-3 cents la douzaine. On croit
qu'ils vont monter bientôt. Il est
Arrivé 180 caisses d'oeufs par fret, sur
le marché aujourd'hui et l'approvision-
nement sufiit à peine pour la consom-
mation d'un jour. ici,
Le marché aux patates est soutenu:

Les qualités de choix de l'Ouest de
vendent 70 cents en gare, celles de
l'Est et du Nord, 75 cents. Les mar-
chands les détaillent en lots de 45
sacs et plus, de 85 cents à 90 cents.
Le marché aux fèves est soutenu et

elles se vendent en lots de 20 sacs de
$1.10 à $1.15 le boisseau. En petits
lots, nous les cotons de 41,25 & $1.30.
Le prix du sirop d'érable a baissé

de 1-2¢. et, en tonneau, il se vend 5
1-2c. la livre, et en chaudières d’un
gallon de vin, de 55 cents a 65 cents,
et d’un gaïlon impérial, da 70 cents à
80 cents. le sucre est coté de 8 1-3c
à 9 Cents.

MARCHE AUX GRAINS
 

 

Le ton du marché reste le même à
Liverpool; le standard sur place est
coté 62 1-2c.. le blé du printemps, de
60 1-2 à 61 1-2c.

Le marché au blé. à Londres. est
tranquille, mais le mais est à la haus-
se.
A Paris, le marché au blé est inac-

tif et les prix ne varient pas.
Le marché local est tranquille; les

prix ne varient pas sensiblement et se
lisent comme suit.
Blé d'Ontario No 1. du printemps. à

flot, mai, 76 cents: No 3, 75 cents ,
puis, 90 cents; seigle. 63 1-2 cents ;
orge, 63 1-2 cents, avoine, 46 cents .
avoine No 2 en magasin, de {6 cents
à 46 1-23 cents.

Le marché des farines n'offre pas de
changements notables. et la cote est
comme suit:

Patentes du Manitoba du prin
temps, $3.90 à $3410; fortes 3 bou-
langer, $3.50 4 $3.80; patentes d’hi -

straight rollers,ver, $3.75 à $4 00,
straight rollers en$345 a $3.55,

sacs, $1 65 à $1.70, extra, $1.50 à
$1.60.

LE FOIX
—

Le marché n'a pas varié et on cote
le No I A 59.00; le No 2, de $8.00 à
$8.50, le trèfle mélangé, de $7.00 a
$7.50.

—_———————

DEBARDEURS EN GREVE

Les travaux du port de Halifax

sont paralysés

 

la question des salsires

 

Halifax, N-E , 2—Le port de Hali-
fax a été paralysé inardi soir, & m-
nuit, par une grève générale des  dé-
bardeurs. le ‘‘Sardinian’’, Jigne Al-
ian, a été le premier steamer sur le-
que: la dispute s'est engagée entre les
vuvriers et les agents des compagnies
de navigation. Le ‘‘Sardiman’’ por-
tait une cargaison de 300 @nnes dont
seulement la moitié a été aébarquée.
Les travaux à bord des autres stea-

mers ont élé interrompus de la meme
manière.
C'est la question des salaires qui est

au fond de ces difficultés. On demande
une augmentation de 20 cents l'heure,
au tarif actuel pour le travail du jour,
et de 25 à 30 cents pour le travail de
nuit.
L association des débardeurs qui à

ordonné le mouvement renferme 700
membres dont 400 travaillent au dé-
chargement des navires.
Les deux côtés paraissent bien dispo-

sés à lutter jusqu'à la fin.
=eerem

SAUTER PAR LA FENETRE

C'est le dernier mode de guérison de
Ja folle

 

 

Londres, 3—Les aliénistes s'occupent
d'un’ cas sans précédent dans les anna-
les de la psychiatrie. Un personnage
de la haute société de Londres était
atteint d'un genre bizarre de folie re-
ligieuse. [| voyait des divinités en tou-

lotes sortes d'objets inanimés et se met-
tait à genoux pour les adorer. Les
médecins, l'ayant déclaré fou, l'ont
confié à la surveillance de deux gar-
diens.
Au moment ol il devait être emmené

à l'asile, le dément sauta per la fené-
tre et reçut dans sa chute des lésions
graves. Or, il vient d'être guéri, non
seulement de ses blessures, mais encore

 

de son idée fixe. La commotion et la
souffrance lui ont rendu la raison.

rine)tte0m0

Mont au Riendeau : —
J. A. Langlois, Québec ; 1.. N. Letarte,

Lôvis : J. D Rend, MNt-Gabetel. J. A.
Dallaire, Fieaurs ; Dr A. M. t Nas
hua, N.-H.! F. Maher, Upton. Ÿ. Le-
cenix, Mherhrnoke : M ot Mme J. A. Fri.
on, Shawinigan Falla: Mle I. Garceau
rois-Hisières ; J. Gagrrau. MD, Shavi-

rigan Falis. J. #4. fairenière. Trois-Ri-

x PolentamaI ©. ., ewe : L.
irie : CU, frequise. s 
 

 

La Compagnie de

Island Ci
PEINTURE À PLANGHER
Sèche en 8 heures

 

  
Peinture Préparée en 56 nuances

BLANC PLOMB PUR POUR DECORATEURS.

P. D. DODS & Co'y, Prop.,
(88 & 190,

 

    

 

      Peinture et Vernis

     

   

   MoOikLk..
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Huiles à Cylindre,
Huiles à Dynamo,

Huiles à Séparateur,

“ssieux, etc.—BSP

 

HUILES. HUILES.
EMPLOYEZ LA MARQUE “STERLING'‘ Des

Huiles à Engin,

G © à coupe de compression, Savon d'hulle de lin pur, Graisse à
Tales 5 iaLiTE: Huiles Marines,

The Grant-Hamilton Qil Co, Ltd,

Hiuiles à Machine,
Huiles à Harnais,

Bureaux et TH

77 RUE CUMMON
 

 

Réfrigérateurs ; Bouilloires

de Strauss,

Tél. Main 1540. 

COUVERTURES DE MICA
de macliines stationnaires, de cuisine.
Toute espèce de Fournitures pour les Ingénieurs. .
Agenta Ni le célèbre Composé pour les Bouilloires ‘ BOILERINE ”

MICA BOILER COVERING COMPANY,Limited,
82 a 92, RUE ANNE, MONTREAL.

“ela

pour Tuyaux à Vapeur, T y-
wux à Eau chaude et froide ;

do locomotives, de vaisseaux,

 
 

 

 

Bureau principal et Clos
512 Lagauchetlor. 789 Beil

Est i678, Marhd. 790

BOIS de
     

 

  

  

 

CHARPENTE

® Side; = sdu Mile-Eru.
© Tél. des March. 1941  

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . , .

2388, rue Notre-Dame
MUNTHRAL

 

 

GEO. SPARROW & CO. |
118 RUE KING EST

TORONTO
Manufacturiers de Poèles en

Acier pour les Hôtels
et les Familles.

Vapeur, Tabies, Ustensiles de Cuisine
Machines et Outiliage de Bon-

leugers et Confiseurs

Ecrivez pour Catalogues
dd-Gns

Ln comtrat qui peu! n'être rempli qus ;
dais des années ne devrait être fait
u'svec des parties contractantes doat

FA solvabilité permaisents est hors ds
toutdoute.

Metropolitan Life Insurance Co'y
«Constituée par I'Etat de New-York)

Rapport annuel jiœur l’année finissan:
t1w 31 décembre twuo

$02,136,354.33
Faraif-—-Fonds de résseurance

 

t
o

 

 

 

et Réserve spéciale . . ....852,577,04: 0
Toutes autres obligations .... BRORI43
SURPLUS . ... 8,744,0849]  Galo en actifen 1000... $I1,306,9547s
Héclamations — pour décés
pastesen in... LT

Nauvelles sasurunces accep-
tees eh | ee ee a CA9,7340 02

CHARIES STANFIELD,
surinteudans

ÉTo rue Ste-Catherine

 

 

Méthode de classement daslettres.
Liasse Shannon pour Lettres.

Cusier Shannon,
Linase pour Titres.

Casier pour Blancs.
Bibliothèques cn Sections.

Le plus grand assortiment.
Prix réduits.

The Office Specialty Mfg Co'y, Ltd,
1744 rue Notre-Dame.

MONTREAL

 

 
 

 

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

:5 Rue St-Sacrement, - - Mon:sa.

Cc. D. MONK, Cerant,

Bureaa Principal, 66 ExchangePl. K.-T.
Membres do Ia Bourse du Coton ot du Caté la

New-York, do la Chambre de (‘mniaerce 1s
Chicago. des Bourses de Chicago ut de Pulls
uclphie
Mapports et cotes de là Liourss quotidienas

ducotou et des grains vAVOYés gcatuibemes:
sus demande’

$ILIKLEGRAPHIQUE PRIVÉe: DIRBOI
£

 

 

LES INTERETS LU CREANCIER SE
vont protégéuet un résultat satiafulssot

sert cLuDé au débiteur lusolvabie
<onfesz l'étai ue vorafta!ires à

WILKS & MICHAUD,
Pétiase de ia Banque des Marchands

 

Batincan . I Bourassa, Yamachiche ; Chg
Dupont Hébert, Trois-Rivicees | 1 Doré,
Laprairie ; Mme J. @. Vaudreull, Worces-
ter, Mass . G. Poulin, Farnbain . M A
Mandy, Terrebanna, Fug. Heaudet, Lot.
biniâf : D. loulanger. Victoriavilie . A
A. LaireniAre, Herthiervilie : PP. DPerigny,
J Cormier, Lowell, Mans. | Oct Laventu-
re, St-Ours.

—_——,——

LES ASSAILLANTS DE MN. GIBEAU

L'enquête dans la cause de John A-
cheson et Charles Wade, accusés d'a-
voir assailii et dévalisé M. A A CH-
beau, dimanche matin, le 23 mars der-
rier, a eu lieu hier devant Son
peur le juge Choquet. les accusés ne-
ront probablement tenvoyés aux assi-

{ SUBS Epa.

 ces criminelles,

orearea

LULA

8.65
COTE DU PACIFIQUE

Jusgn'au 30 avril 1902, taux aux Colons
de Muntréalé

VANCOUVER, VICTORIA,
SATTLETAUVOMA,PORTLANIREEAULa <0| 548,65

     

SFOKANE, Wu... covers vue. 646.15
BUTTE, Mont, et 1
HELENA, MOD... + s.2succcerracues (045.63

SPRINGFIELD, MASS.
Bervice do chars stchiars-dorudrs dirsel

Laisse la rue Windsor & 7.45 p.m. Lous »
Hours Excoplé le dimanches

MONTREAL-OTTAWA
service de Chars-Dortoirs

Sur le train qui quitte Montreal (rus Winds
S00), 8 ivp M tous tes Jours
Les passagure de Monirési pourrons rester

dans te char-dortoir jusqu'à # #.rm,, st les
sagers d'tttawa pourront monter à boré du
char-duriotr n'importe quid après ÿ p. mm.
 

Bureau des billets de La Ville et du télé-
graphe, 129 rue tt-Jacques, à côté du duareas
Ue poste

GRANDTRUNK
THE INTERNATIONAL LIMITED

Quitte Muuiréal tous lea jours 6 ÿ arm,
arfivant à Toronto € 4.53 pm., Hamilton As
pm, London 7,42 pro. Détroit ae pm. (tempa
centrais, et{'hicugué 7.410 lendemain matin.
Un char café-p als est sur co train ot yn roe

pr A lu carte servi A toute heure durantie
GUT 6 IA convenance des passagers

KASHUSS BAPIUR LE NUIT

l'épart de Montréal à Lau p.m., tous les
Jours, arrivant à Toronto à 7,15 um, à Hatil
ton 6 s. 0 ain, à Loudon à il,am, à Uhica-

Les chars-dortoirs directs suat
a'tachéa à eu train,

Taux spec aux pour les colons.

Four les places de l'Uurest et les côtes
du l’a‘itique, en vigueur jusqu'au
Avril bud, commu suit: seattle,

Yometand, NeonTrait!Rocca 948,65
inne. $46.15

Anuconads, Butte, Helena - $45.65

Colorado springs, llenver, Paeblo, $45 65
“oe . ‘=ait Luke

San Francinco et Los Angeles. . $49.00

Hnreau des Billets do ia Ville, 137 rae saia:-
Jacques. vt teinphone — Main 460 ot 401, on
41a sure Bonaventure,

 

 

    

AKpokans....…....….…………..

 

MONTREAL Park & Island Nallway Ce,
aE—Ligue de

|

Lacline Ue ia LOte Se
Lawoe:l et Lachine toutes ies 20 min. deo.00 4m. À JI.UU pin. weruier chal de iaville, 12.00 p.m.; de Lachine, 1.00 an
Ligne du Sault au Récoilet—Du ooln des
tues St-Laurent et Craig, via la rue su
Laurent, et du Sault au Récoliet, via la
tue Di-Leuis, Loules les heures de 6.00 a
m. à 11.00 p.m, 50 minutes de 6.00 an,
à 8.00 au, et 4.0u pm. à 7.00 pm. Dent
ner Char du Sault au Mecoilet, 12.00 pm.
Ligne de Caitiervilie, St-Laurent et Cote
Cos-lewges Le Ciaix et Mieury et Carticr-
Ville toutes les heures do 6 U0 a.m. à 11,08
pm. Service extra à la COte-den-Neiges,
toutes les 3U :ninuees de 6.30 à 9.60 am.
es 4.00 à 70U pin. De Westmount, cuis

“ de l'avenue Victoria, toutes les 30 ming.
tes, de 015 am A 1113 pw A Snow
don's Junction, les chars partant sur
45 minutes ne se accordent pas à
Cartierville.—NOTA: Les dimanches,
Chars partent de Lachine à 6.30 am.
Westmount, à 8.15: autres lignes, à 8.
a.m,

 

Cie Franco-Canadienne
DE STEAMERS

DE ST-JEAN, N.-B.
AU

HAVRE et à ANVERS
De Montréal

8.8. “Manchester Bhipper,” vers le
ler Mai.

Pour plus amples renseignements nonge
sant lefret, etc, s'adresser à pp He
r la

223 Rue des Commissaires, Montréal

HUILES HUILES
Chez nous sontlesgrands
magasins des , .

Huiles lubrifiantes Graisses,
Huiles de lin, Térébenthine,

Essayez un baril-échantélto
élastique “ CARBON » pourvob r

 

 

 

 

toiture.
Ecrivez-nous pour prix et échan-

illons.

THE ATLANTIC REFINING CO,
TORONTO
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ë [_THEATRES ET SPECTACLES

 

 

 

 

 

  
 

Toute cotte
Semaine,Académie, Matinéo da

Lé'minont acteur M. J. B. STODDARD.

THE BONNIEBRIER BUS
A venir : Katheryn Kiddes. oe
 

CEE EMALYYEMall.
nées régulières: deu id,França $, oi samed!,

mire 4 SUPERBA
La premniare représe utaiion ici de lu nous

velle version. PRIX : ite, co, Bue et ble.
La semaine prochaine : Ward & Vokes.

Tous les ©THEATRE ROYAL ieot aire
ORTTE sYM AISNE, 81 Mans

Dainty Paree Buriesquers
Un allo tout d'étoiles, comprenant Melle ie

Tous. Première cuntorsionieis. Prix—ive, Je

La semains prochaine : The New-York Stars
Ratravagauss,

=

 

PETITES ANNONCES

H‘YFNVANIE, — A vondre le seul cours
. français qu'il y ait en Awérigue et
au moyen duquel tout le moude pout ap-
prendre l'hypnotisme,  N'adresser à l’Ins-
titut Hypnotique de Montréal, 2280 Ste
Catherine. 161. Heil Up 27n4. voa

 

 

( N DEMANDE un clavigraphe anglais
et français iminédiatem:ent chez Maine

ville et Mainville. notnres, bülisse ‘La
1itérérences cxigies.
 

l’rosne, ©

( N DEMANDE un gros garçon fort et
bon nugeur S'udresser aux Baine

Layrentiens, Coin Beuudry et Craig
0-—3
 

I FCETTE A VENDRE. — Hecuell de
recettes pour cumposer et fabriquer

Loutes sortes de vins, biâêro, liqueurs, etc,
ete. Prix, 25c. S'adresser à F. Rostan,
Uimouski, 1°.Q. 87—15
 

 

VENTES PAR HUISSIERS
 

ROVINCE LUF QUEBEC — DISTRICT
DE MONTKEAL. — Cour de Cireuit

— No 11434 — C J. Wight. duinandeur.
vs PP Chaloner, défendeur. Le 126 jour
d'Avril 1902, À 10 heures de l'asant-mi-
di, au domicile dudit défendour, au No
B15 ruc Berri. en la ‘'ité de Montréal,
seront vendus par autorité de Justice les
Lieus et effets dudit défendeur saisis en
cette cause, cunsintant en piano, meubiss

de ménnge, etc. Conditions: Argent
camptant. — Montréal, Z avril 1962. —
G. A. LAFONTAINE, MCS. out
 

PSSER UF QUEBEC. — DISTRICT
DEMONTHEAL — Cour de Lireuit

-— No 8708 — 11. Glennev, demandeur.
vs R .foannette. défenseur. le le tour
d'avril 1002, à 10 leurvs de l'axantenn-
«di, eu donaci!le duehit défentteur, au No M3
rue Monttalm, en la d'it” de Montréal,
seront venus par autorité de Justice lea
biens et effets dudit défendeur sxisis on
cette cnusé. consistant en meubles de né-
nage, etc. Couditions * Argent comptant.
_ ontréai, 3 ave! JuO.L.
FONTAINE, HCS.

—_ A-
sol
 

FOVINCE PF QUEBEC. — DISTRICT
DE MONTREAL. — Cour do Circuit.

— No 18540 -—- Dame 11. Limoges et vir,
demanderesse. 8 Alex. Thomas, défen-
deur, et lame R Mayer, opposante, et
Monty et lura:.leau, avocats distravonts.
Le douzitiec jour d'avri> 1902, à dia heu-
veu de l'avant-midi, au domicile de ladite
dpPposante. au No A4 rue Pontiac, on la
Lité de Montréai, seront vendue jar au-
torit0 de Jistire leg biens et effats studit
défendeur saisis en cette cauxe, .unsistant
moroeubles de ménage Cond tions © Ar-
gent comptast — Montréal, 2 avril 1902
- J E. COUTU. HCS Bot
  

 
 

AVIS
Une assemblée nérale spéciale des ac-

tionnaires de la Monreal Union Abattoir
Co sera tenue au bureau de la compe-
gnie, 19 Square Uhaboiilez, À midi, lun-
ai, Je 14 courant. pour approuser l'acte
sien Jdirectours châtigeant le réglement

 

-quant À la date do In tenue de [ nasem-
tiée annuelle du moi do f&vriee à mp:

Par ordre du bureau de direction.
J. REAMISIHE SAUL.

Mecrétaire-trésorier
Lu, RYMoutrési, fer avril
 

FROVINCH PK OQUERFC.
DISTRICT DE MONTREAL
AVIS PUBLIC est nar le présent douné

que Joseph Léonard, constructeur de na-
“tres, de la ville At-J.ouis, Lant en son
now quel sa qualité de curateur dûment
élu on juatice à Benjamin Léonard, inter-
dit pour Jétvenre, résidant au mème lieu.
Alfred Léons-d, Isidore Jéanard et Tlizn
Laviard, Spouse de Hector Lussier, fous
de in Cité de Montréal, en leurs qualité
d'hôr.ticra présomptife de Jean-Huptiste
léonard, François Léonard, Charles alias
Philsppo Léonard, ci-desunt journaliers de
St-Lonis du Mile Fnd, mainterant absents
“de colté province, présunteront à l'un res
-uges de la Cour Supdricure pour la pre-
wince de Québus, dans le district de Mout-
réal, chambre A1 die palais de justice à
Montréal, Je niaiâmie four de mal prochain
(19025, à dx benres et cleniis de l’avant-
mit, né demande pour être envoris en

possesfion alélinitive drs liens desdits
Jeau-liaptiste Léonard, François Léo-
nueet Charles aline Pniipqi Tfonnrd et
toute peraonno qui peut où pourrait avoir
A cxcrver quelque droit contre la succen-
sien ou sur les blons ds ces derniers est
requise te présenter sn réclamation de
vant le inge le où avant le jour de la
présentation de ladite domande

WILFRID HESSETTE,

 

Procureur des requérante.

Montréui. 27 mars 1902 00-2

MROVIN DE QUERKE — DISTRICT
DE MONTREAL. — (Cour Supérieu-

te. — No 926. — Stephens Murphy, êpl-
cier, des Cité et district de Montréal, de-
mandeur, xs Hattie alia« Harriet Adams,
épouse commune on biens du demandeur.
dôment nutorisée par ordonnance dun
Juge de la Cour Supérieure À ester en
justice. du même heu, défenderesse
Ure action en séparation de corps et de

biens a Été, ce tour, instituée par ia de
manderasse contre le riklendeur
Montréal. 7 mers 1962

BISAILTON & BROSSARD,
Avocats du demandeur

R5—27-3-10-17-22
  

MM. Camiile Trempe et
Arthur Millette sont nos
agents voyageurs pour la
province de Québec.
Ces Messieurs sont consé-

quemment autorisés à col-
lecter et à donner des reçus
au nom du “Journal.”

L'ADMINISTRATION

UN EBOULIS À LEVIS

Trois famities déménagent par crain-
te d’un desastre

Lévis, qué, 2, (spécial) —Cette
pres-nndf entre t et 5 heuses, une
grande quantité de terre et de pierres
sest détaché du Cap dans le quartier
StLaurent, à peu de distance de la
Fsidence du maitre Lamontagne, Des
hangars appartenant à M. Gorman et
madame Bélanger ont été défonefs. Un
autre éboulis est menaçant et en con-
s'‘quence tro. fami'les dans cette lo-
valité ont déménagé.

 

 

- PROCTOR'S -
‘“Our Strategists”
ulr‘actes—tsiamon Lyess, le Ka

oope de Paley et I'orchestre hongrols

(0 DAMES. Tous les aprée-snid!t,
6 excepté les samedia ot juurs de foles 10e

Théâtre National (En français)
RUE STE-LATURRINE KT HEAUDEY

semaiue du Mars

“CARNOT”
Foul Cuseneuve dans “Carnot”
Mme do lu Bablonuiiore duns"Léoas.”
MATINÉE TOUR 1.88 joupePris:

10, 3,3, we; Matinges, Ju, 15, A
prochaine « “Trente su. 1e vis d'unjoueur.”

 

 

Théatre da Palais Royal,ouLetrentvel
Bei] Est 3067. Mardi, Jeudi ot Ham.: mat. h
sr 2AA La LycéenneLU BL Mans
Opérotie en actes, à speciacie, da Feydeau

ei Morpette, Mmo Harmant, La Lycéaune; M.
Harmant, Bouvard, RIX DES PLACES:
soles. 150 Tic. qo et loges Matinées—i0o
loo. 2c ot 850. Boirées de gala neroredi ot aa-
meds. hat 4
 

186] rae Bte-Théâtre des Nouveautés ““coruerie
‘Tes, Iro.t Ent lÿv5. .___ Cette nemaine

Débuts de Metle MERYRM, de Paris et Ce
M. LUKCAN, de Paris, dans

“UN FIL A LA PATTE ”
Comédie en B actes précidse de “Lo Balser.’

onl ucle. Prix: Matinése Mardi, Jeudi et Sa-
ined, 1c et ec. Hoirdea, 10, Se, We: Loges,

| Suc; Molrés de Gala, Jeudt,
CHAKT AUX ENTR'ACTRS:

Mile MÉISSONNIER.

MONUMENT NATIONAL,
Matinécs nt Moiré +.

“LAPASSION”
Le plus grand succôn eu Amérique ot peut-

être « le Uionde entier. —” La Star,” -4

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dis-
tiuctes, le Musée Historique et le Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'adnussion aux deux

musées reste la même, 10 cects.
ue tous les jours de 9 heures a.m. à

p
Le
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Semaine du
84 Mais,

 

.m.
dimanche de 1 beure à 10 heures p.m.

151-juo.

Courrierd'Ottawa
Ottawa, 2 (Spécial) — L'hon. M.

Mulock à donné avis dun bill concer-
nant le port des journaux.
—Les publictstes de Toronto ont eu

une eutrevue ce matin avec MM. Fitz-
patrick et Fisher au sujet de la ques-
tion des droits d'auteur.
—Let après-nudi une délégation de

£ens intéressés dans l'industrie de l'ar-
senic a eu Une entrevue avec sur Wil-
frid Laurier.
—Le bill des téléphones de M. Fitz-

patrick a été abandonné ce matin, en
comité des chemins de fer, de même
que le bill de M. Lancaster pour les
barrières de protection des animaux
sur les chemins de ter.

esre

FETE D'AMIS

M. Jos Couture, propriétaire de
l'Hôtel Carré Viger, et gerant de la
Manulacture Couture Patent Lock &
Late Coy, rue Coté, célébrait hier le
Sue anniversaire de sa naissance.
M. Couture songeait d'abo:d à ne

rassembler qu'un cercle de parents
pour célébrer divnement cette époque
mémorable de sa vie. Mais ses amis
quill compte par légions eurent vent
|deia chose et par leur nombre don-
; nèrent un éclat sans pareil à la fête.
| La musique conduite par M. Albert
| Gosselin, était délicieuse. Mesdames
‘ Menard et Rochon, MM. Fred, Choquet-
te, Cusson et Gosselin ont chanté a-
vecu succès et ont reçu ample moisson
d'applaudissements.
M. Choquette se faisant l'écho des

personnes présentes adressa quelques
paroles de félicitations au héros de la
fete. +
M Couture qui ne s'attendait pas à

une démiunstration pareille demeurs up
peu surpris, mais 1) fit quelques  re-
marques très appropriées.
M. Couture a reçu quantité de riches

cadeaux, dons de ses amis et qu'il
sera heureux de conserver toujours.
Parmi ceux ceux qui ont adressé

 

  
la

M. Couture et M. Fred Cho-
quette, MM. Allard, Gosselin, Léger,
Mercier et A. 1). J, Pouliot.
Remarqué parmi les personres pré-

sentes : M. et: Mme Eugène Plante ;
M. et Mme Paul Hamel, M. et Mme
Nazaire Hamel, tous de Stanbridge;
M et Mme Pierre Duquette, de St-
Barthélémi , le Dr H. Choquette, de
Shawinigan. Fails, M, et Mme l»
Viens, père et mère de Mme Couture;
M. et Mme Demers. de Stanbridge; M.
Jas. Couture, fils, de Portland, Ore-
gon, M. et Mme Ant. Rochen; M. J.
A. Delisle, marchand de Ja rue Ste-
Catherine et sa femme, M. et Mme
Em. Lacasse, M et Mme Jos. Per-
rault, M. Wilfrid Perrault, MM. B
Lespérance, Alt. Côté, G. S. Tassé et
dame; J. Rochon et danc, II. Rochon
et dame: J. Bte. Gariépy, J H. La-
barre, J I. Roy, Jos. Chapleau, Ant.
Goyette; M. C. et Mme Gamache; Mme
veuve Bisaillon, M. J. H. et Mme Li-
moges, M. H. et Mme Ménard. M Law-

autres

rence A. Wilson, M. et Mme Léger
Mercier. A. S. Mallette. F. Lacasse,
Jos. Bigras, Jos Cauchon, A. Des
Ormidres, A. H. Boisseau, H. Chaput,
0. Rochette, J. M Maillé, Dr Masson,
Terrebonne: A Berthiaume, J O La-
belle, PP Bernardin, Raoul Masson,
Armand Charron, Nap. Couture et M.
et Mme Germain Tessier.
Les organisateurs de cette belle fête

sont MM. Jos. Papineau, Hector Ro-
chon, Alb. Gosselin et Armand Char
Ton.

Crtwn pement

M. OMER CHAPUT
 

On écrit de Manchester. N-IL.* OM.
Omer Chaput, rédacteur de l' ‘Ami du
Foyer'', qui était retenu par une grave
maladie à l'hôpital N-D. de Lourdes,
e.t parti hier pour Sherbrooke. où ré-
sident ses parents.

 
 

 

iBUREAUX À LU Dans les Sirest
Railway Chambsrs -
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S'adresser à la Chambre 12.

STREET RAILWAY CHAMBERS.
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des acteurs favoris dans la distribation
Lotschnes-

| parole, nous devons mentionner, entre |
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ATHLETISME

Championsde Montreal
MM. Gadbois et Choquette

sont les champions du jeu
de balle au mur

Messieurs les docteur Gadbois, et
Fred. Chuquette, E.E.M., ont gagné,
hier après-midi, le titre de =cham-
pions de Montréal au jeu de balle-au-
mur.
Pour la deuxième fois cette semaine,

fis ont battu à plate couture, MM.
White et Hoobin, leurs plus redouta -
bles adversaires.
Les quatre athlètes se sont Tremc.u

très hier après-midi, chez Barpey
Dumphy, rue Bleury. Le jeu à été très
contesté, mais le docteur et Fred.
Choquette ont surpassé leurs adver -
saires en agilité et en adresse et ont
encore gagné trois parties sur qua:
tre.
Voici les scores: 21 à 8; 21 à 16;

19 à 21: 321 à 7.
Nous offrons nos plus sinoères Le

tations aux vainqueurs, et hous sou-
haitons que leurs prochaines victimes
soient MM. Lavoie, les champions du
Canada.

 

 

BASEBALL|

Un Nouveau president
La hache de guerre est enter-

rée, et le calmerétabli

Les difficuités de la L:gue Nationa-
le sont enfin terminées, M. A. G.
Spalding a démissionné et Nick Young,
s'est retiré, ce qui donne le champ h-
bre aux délégués pour nomuner un
autre président. Il est probable que
M. W. C. Temple, de Pittsburg, sera
élu s'il veut accepter la charge.
M. Spalding a annoncé dans sa let-

tre de démission, qu'il n'avait accepté
la présiden'e qu'afin d'augmenter au
progres et au succes du sport natio-

nal américain. Mais Voyant que a
nomination n’a causé que de la dtscor-
de et de la dissention, 1! croit qu’il
vaut niieux pour lui d'abandonner son
puste ct de dénussionner.

 

 

 

Voici les résultats de quelques par-
tirs de baseball qui on: été louée
hier entre les universités américaines :

Columbia .......... 7—N.-Y. University.
1

Princeton. . ..... 16—Virgima. .. .. . 2
Georgetown. .. .. li—Pensyibania. . 2
Cornell...........e. 25—Georgia.. . ... 6

 

M. Foley est President
De la véritable Ligue Pro-

vinciale
Nous ne nous sommes pas cceupés

jusqu'à présent du conflit qui existai
dans la tigue Provinciale entre deux
vandidats au siège présidetiiiel, MM.
Foley et Lafleur, pour ia bonne raison
que rien n’était encore définitivement
décidé ct qu'il valait mieux atteudre
une assembice importante ziant de
nots prononcer.

Les principaux cluhs ont résolu de se
réunir à M Folev, avant-hier soir dans 

 

une assemblée qui a eu lieu à l'hôtel
St. James, sous la présidence de M.
W. P. Foley.
Les délégués présents étaient
Mascotte-T Goulet, V. Martineau

et Wm. Inms.
St-Hyacinthe=sS. Gauthier
Sherbrooke--Joe Page et MH. Tomp-

kins
Vallertield—Geo. Léverilé
Les délégués n'ont pas passé

temps en discussiON OISENSES, MAIS
sont mis À l'œuvre et ont en peu
temps adopté une constitution qui est
à peu près celle de l'an dernier. L'un
des principaux amendements est que la
charge de président, de secrétaire et
de trésorier :era remplie par le même
homme. M. Foley, de St-Hyvacinthe,
réunit les suifrages des divers clubs.
Voici quelques-uns des articles les

plus importants du règlement :
Art. 8—Il devra être déposé par cha-

que club d'ici au 21 avril dans les
mains du président, une somme de
$150 ; sur ce montant, $10 seront em-
ployés pour défrayer les dépenses cou-
rantes de la ligue. Un montant de $40
sera détenu comme garantie pour les
clubs en particulier et dans le cas où
un club ne remplirait pas ses engage-
ments envers la ligue, les dits $40 se-
ront confisqués par la ligue ct st un
club à été victime de ce manque du

leur
se
de

club en défaut, cette amende lui sera
remise à titre d'indemnité.
La balance de la dite somme, soit

£100, sera déposée en garantfe que les
clubs finiront la saison, et si un club
ne joue pas toutes ses parties. les §100
seront partagées entre les clubs qui
restent dans la ligue.
Art 4—Le club local devra remettre

au club visiteur, à chaque partie, la
somme de $40 pour dépenses de voya-
e.
Art 5 — Dans le cas de mauvais

temps. le club local devra notifier le
club visiteur une heure avant le départ
du train, par un télégramme adressé
au gérant du club, au bureau du télé
graphe de la station, sous peine de sup-
porter les frais de voyage, ces der-
niers ne devant pas excéder la somme
de 540. Le club visiteur devra, au com-
mencement de la semaine qui précède
la partie, notifier le club local de la
vole par laquelle :1 à l'intention de se
rendre.
Art. 6&-Tout protêt devra Atre enré-

£istré sur le terrain même avant ou
pendant la partie. et le club protes-
tant devra déposer la somme de £10
entre les mains de l'umpire. Ce dernier
devra faire parvenir cette xomme et
une copie du protét par le premier
courrier, au président de la ligue.
Dans le can où le président ne  sou-

tiendrait pas le protêt, la dite somme
de $10 ira au club défendeur
Un club protestant une partie devra

envoyer un duplicata de ce protêt au
club avec lequel ladite partie aura été
jouée
Art. 7.—Les clubs auront droit à  

deux représentants à chaque assemblée
de la ligue convoquée régulièrement,
mais un seul délégué aura le droit de
voter.

; Art. B.—Les règlements du jeu seront
ceux de la Ligue Nationale, en autant
que compatibles avec notre position.
Art. 9—Aucun joueur ayant joué ou

étant sous contrat pour un club de la
ligue ne pourra jouer pour un autre à
moins d'être en état de prendre un cer-
tificat attestant qu'il a été remercié
de ses services par le géraut du pre-
mier club. Le président de la ligue de-
vra également être notifié de ce ren-
voi.

Un Club employant un joueur n'a-
yant pas r li cette formalité perdra
toute partie laquelle ledit joueur au-
ra pris part.
Aucun Club n'auræle droit d'emplo-

‘yer un joueur ayant joué dans la Ligue
ationale, la Ligue Ainéricaine ou la

Ligue de l'Est, après le ler jun 1902.
Chaque Club devra envoyer au prési-
dent de la ligue une liste complète des
joueurs qu'il aura sous son controle
au commencement de la saison, et le
tenir également au courant de chaque
scquisition qu'ilpourra faire plus tard.
Tous les clubs devront adopter une

formule de contrat unifurme. des blancs
leur devant être fournis par le prési-
dent.
Arf. 15—Auvcun club ne

transporter sa franchise
Art. 16—Aucune cité ue pourra être

représentée par plus d'u club.
Art. 17.—Aucuh club ne pourra aller

faire de concurrence à 4. autre dans
sa Ville, ni jouer de partie régulière.
Art. à» .—le président de la ligue au-

ra plein pouvoir de convoquer des as-
semblées quand il le jugera a propos.

Au College d'Ottawa
de l’Associations

Athlétique
Ottawa, 3.—L'’assemtlre annuelle de

l'Association =Athlélique du Collège
d'Ottawa a eu lieu l.rdi -nir, Les
rapports ont été tr satisfaisants
xs officiers sortant de .harge out été
chaudement remerciés 71 leurs bons
offices, auxquels sont 4. en grande
parte les succès du Cli?ze
Les étudiants de l’Ur-ersité étaient

teuls, cette année, élix.hies aux posi-
tions et aux charges. Vaio: quel à
été le résultat des électrons

pourra

   

 

Elections

 

Président honoraire — M B Slat-
tery,
Président: — Charlo: MeCormick;
Premier vice-présiden: — J Keely
Second-vice-président — VW. Doner
Trésorier. — R. Haicarn
Secrétaire - porrèsp:ndint — J

Dowd.

Secrétaire: — John darrington.
Conseillers: — R. Eli'rault et W

C. Cailaghan.
—

LE PATIN

Elections du Montreal
La dix-huttior  asseml. » urnuelle

du Montreal Toioggan ara Shating
Club a eu lies hier soir, a. -atles de
la M.A A.A. e: « réuni un und nom -
bre de membres
M. Charles M. (ameron présiduit, et

eu l'absence Ju (crétaite M leslie
H. Boyd. qui est à New-Yo:. M Her
tert Brown Iu ic. minutes
Le. rapports i :ont trouves *rès sa-

tisfaisants.
L'election de-

sultats sulvan:s
Président — he M. Corueton.

 

   

 

* giers cd: na les Té-

ler vice-prés.te * —Leshe M. Boyd.
îme vice-pré-ide * —Arthor Massey.
Secrétaire —.Jr =Davidson. ’
Trisoricr:—1!  Ierhert Brown.
Comité —R. 11 Reed, James Dr.

rf, Jas. À. Mad rald, E 3 Christe
mas, I. S. Wot_—>poon, M. E. Find-
lay.

 

Psur neS
Du train dor: nt les cl: ses, il

est bten probah: que Fir- et LJeffries
ne se battront q © dans l'a:tre monde
Ils ne peuvent pss s'entendre Jef-
fries voudrait + ‘attre à Los Ange-
les, son pays ‘al, et Fit, tent à
boxer à Charles: =, oli un club a of-
fert une meilleurs bourse. Jetfries dit
que ce club est ce mauvaise foi et veut
qu'il dépose imr‘diatement ix bourse
de #26.000. Fit. naturellemert. trou-
ve cetie exigence abgurde et dit que
Jefiries ne Veut pis se battre

 

Evidemment. ie Horse-Show qui au-
ta lieu cn mai à . \r@na, seru un grand
événement social
1 n'y à plus à € quatre inges a

vendre. et un d nombre de sièges
réservés sont déà retenus

L'assemblée <nuelle du Shamrock
aura lieu le 14 avril et sera très <a-
tisfaisante, var le club a payé cette
SAISON plus de $i.50G à ses créanciers.
11 ne doit plus g-e la bacatelle (?)
de 320.000.

  

  

M. Temple, do: nous annençons l'E
lection comme président de la Ligue
Naticnale, est :n des anciers proprié-
taires du Pitist.:g. et un milhonnasr-
re. ll cest le dunataire de la fameuse
coupe Temple, qui est disputée tous
les ans, par les deux premiers clubs
de la Ligue.

Il est à peu pres décilé que le
Shamrock II sera transporté à Chica-
go cet été, pour prendre part à quel-
ques grandes corses qui auront hou
sur le lac Michiann.

Les joc.evs américains. ct même les
turfuen amétri.aits Continuent à avoir
de grands succès sur les proces vate-
péennes. A Paris. Hlinois IT et Pat
appartenant à W K. Vanderbilt, ont
obtenu le premier et le second prix
dans fa pourse jouir le prix La Gran-
Ye. le principal événement au dDrogram-
me. hier, à la réunion Lafitte. Rigby.
monté sur Le Vengeur, a gagné le
prix d'Orgeval. 1
Skeets Martin A gagné hier, à la ré

union Royal Windsor, trois premiers
prix sur mix course® auxquelles il a
pris part.
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Les Progresen France:
Les nouvelles machines sont
de véritables velos de luxe,

compliqués comme
des horloges

Nous reproduisons d'un journal de
Science français l'article suivant sur
ce que sera la bicyclette en 1802 :

L'ère des grandes transformations
est terminée pour la bicyclette. Ses
formes générales, s1 élégantes, ne va-
Tieront plus beaucoup maintenant, ses
periectionnements ne porteront plus
que sur des points de détail: meilleure
utilisation de l'énergie
amélioration des accessoires, adapta-
tin à des buts spéciaux.
Les cyclistes de la vieille école—ceux

qui ont commencé à courir ie globe 1l
y à une dizaine d'années—étaient de
véritables Spartiates; ils ne trouvaient
Jamais selle assez dure au gré de ieurs

leur machine était tou-
juars assez ornée. tout frein
eur  sem:blait un accessoire inutile,
quand on poxsède deux jambes vigou-
reuses pour retenir les pédales.
Ces temps héroïques ne sont plus

La plus belle moitié du genre humain,
en prenant goût au nouveau sport qui
lui permettait d'acquérir un costume
spécial, et, par surcroft, de goûter les
Joies de la route, a changé tout cela.
A son contact la bicyclette devint plus
gracieuse, plus aimable d'aspect. pour
elle, les nuances de vernis se firent
plus tendres; le nickel et l'aluminum je-
werent des éclats plus vifs; de capr-
vieux grelots tintèrent à son guidon et
des freins puissants, mais presque 1n-
visibles et doux comme des moutons,
durent la rasssirer contre tout danger
possible où imazinair-.
Comme toujours, l’homme a suivi ,

de sorte que la bicyclette s'orne de
plus cn plus, se charge d'accessoires, se
comp hice Cr mécaniames domt quelques
dus, Ma foi, sont précieux.
Ceci constitue déjà une réponse h la

question que pose le titre de ot arti-
cl» la bvebicyclette en lan Jol, sera
luxneuse et compliquée
Ne faut-il pas, d'ailleurs, se distin-

Tuer antrement gue par le costume et
l'allure, de ces pou élégants ‘“‘péda-
lards” aux mouvements déhanchés. à
la trompe bruvante aspirant à imiter
celles des automobiles ou des tram-
ways, au guidon rouillé, bosselé, la-
mentable avec ses bouts enlevés,  1n-
complet et disgracteux comme un chien
auquel on a coupé la queue et les oreil-
les. La bicvclette est devenue, a-t-on
dit. le chevai du pauvre. Hélas! ce
cheval est souvent si laid, par manque
de soins, que l'épithète de ‘‘rosse’’ lui
convient à merveille.
La Monture du gentleman n’a rien de

commnn avec ces ombres de vélos ,
c'est au dernier salon du cycle et des
sports, c'est au Grand Palais des
Chataps Elysées qu'on pouvait la voir,
C'est à l'étalage des bonnes maisons,
dans les catalogues des bonnes mar-
ques qu'on va le retrouver
Et d'abard, tout est à la roue hbre

Sur les six cents bicyclettes qui gar-
nissaient les stands du salon. la mot-
tié au moins étaient à roue Libre | les
autres ne demandatent qu'à le devemr
sur l’avis du client.
La bicyclette a roue hibre ne peut se

transformer en ‘machine. que dans les
pays de montagnes . là. les descentes
se prolongent pendant des kilumbtres |
une ammobilité absolue en fendant
l'air, alors que le corps e-t en sueur,
peut être dangerruse Mars le nombre
des touristes qui pédalent en pays
MUMTazheux est restreint le evcle est
fait essentiellement pour lu plaine La
roue libre est alors un aventage incon-

i testable | elle procure an repos appré-
“ dable aux descentes et donne une sen-
sation de glissement anatvgué à celle
que procure le patinage et <1 agréable
que les personnes qui ont une fois
adopté la roue libre ne veulent plus
sen passer HAter-vous done. si la
vôtre est encore captive. de lu faire
rendre sa hberté
Les changements de vitesse, aussi en

grande faveur, sont réalisés par des
mécanismes de plus en plus simples et
ingénieux dans le détail desquels nous
ne säduiTions enirer ic;
Le récent convours de ‘reins de mon-

tagne Organisé par le Touring-Club a
donné un regain d'actualité À la ques-
tion du frein dont la nécessité est gé-
néralement adinise aujourd hui, même
en plaine ou en terrain peu acciaenté.
par tous les cyclistes Le frein simple,
d frietien, sur le pneu d'avant n'est
pas asser puissant, il ablme le caout-
chouc et peut. par serrage brusque,
provoquer ur panache dangereux On
préfère les freins sur jante arnèdre «ui
ont lait leurs preuves, lors de litr-
portant concours de l'année dernière
Beaucoup de gens parlent 1.ême an

tenant de ia nécessité de deux freins,
un sur l'avant, l'autre sur l'arrière, et,
de fait, numbre de cycles expusés au
salon en étaient munis Deux sdretss
valent mieux qu'une, a dit le fabuliste,

et le trop en cela ne fut jamais per-
du.
Les ticvclettes de luxe nues en mar-

che cette année auront done, pour la
plupart. à la fois la roue libre, deux
changements de vitess* et deux freins
D'aucuns trouvent que c'est beaucoup
pour une seule machine et 1ls ont rai-
son quand la construction est défectu-
euse ou peu soignée, mars quand elle
a été aflectuée par une bonne maison
son possesseur n'y trouve que des avan-
‘ages et n'éprouve par suite aucun re
eret d'un avoir fait charger sa machi-
ne
A ce point de vue spécial, il y avait

du choix au dernier salon, surtout
dans les grandes marques, Clément,
Liberator. Hirondelle, Métrouole, etc,
etc
Lette dernière maison, à côté de ses

‘“acatènes * dont les fervents sont nom-
breux, exposait des machines à chaîne
pourvues des combinaisons les plus
intéressantes. l'une d'elles attirait
surtout l'attention avec ses deux vi-
tesses, sa roue libre. et son dispositif
pour ‘“rétropédalage.”
1æ rétropédalage est, comme on sait.

prôné par des membres très campé-
tents du Touring-Club . il diminue la
fatigue aux montées et permet de ne
as prendre cette attitude penchée si

fatigante quand il faut la conserver
longtemps.
Diminuer la fatigue pendant l'ascen-

du cavalier, !

7
-

Le Thé de Ceylan
VERT OU NOIR

Est pur et non colorié. Le Vert est préféré,
spécialement pour remplacer ie Thé du
Japon, et devrait être essayé par tous les
buveurs de Thé du Japon. Bestteet!
 

 

         

       

FUMEURS:

CETTE BOITE EST À VOUS.

DESCRIPTION de la BOITI

Dimensions 9 x 7 1-2 x 3 3-4 pou-
ces, admirablement émaillée et li-
thographiée en 14 couleurs, valant

  

 

      

        Pourvue d'un humecteur breve-
té. Belle ornementation. Utile.     

 

CIGARES “GRANDAS”
SANS AUTRE COUT

Dans tout magasin de tabac où se vendent les
‘*Grandas ’’ vous verrez exposée

UNE BELLE BOITE A CIGARES ET HUMECTEUR

fæ marchand est autorisé à vous le donner tiratis
lu seule condition étant que vous us des
achats suivants:

PRIX LA BOITE.

1 boîte de cigares Media Regulia W
per boites .

3 boltes Ferfsctus Chieos, 15 par
botte . .. Lo. ellesos 300

Stoites Hamalletes, 28 par boite ... 3.0)
2 boliss Petite Ducs, 23 parboite.... 3,00
1 boites Porfoctos, 3 par butte. .... 3.38

 

i   GRANDA HERMANOS Y CA, Montréal.
l’abrieants (le Cigures de Havane exclusivement.  

 

 

 

sion des côtes, — ce calvaire des Cy-
clistes ! — semble être d'ailleurs 14-
déal que poursuivent en ce moment les
inventeurs ; le rétropédalage, les chan-
gements de vitesse vorrespondent à ce
désir, il en est de même de la pédale-
levier Lagarde, petit appareil qui uti-
lise la poussée du talon perdue jus-
qu'ici.

ll n'est pas, en matière d'énergie, de
petites économies.

F. FAIDEAU.
—_—————

Les Grimes d'un Serviteur

il tue deux personnes et blesse

un enfant pour cacher la
trace de son vol

 

 

New-Yorh, 2—Le nègre William La-
ne, valet de pled et maître d'hôtel
dass une famitle de Philadeaphie, a,
pour ainsi dire. exterminé cette famil-
ie, parce qu'il craignait d'être arrêté
pour Yoi. Jl a tué Mme Ella Furbush
chez laquelle 11 était piacé, à tué sa
petite fille Madeline agée de 12 ans.
et a grièvement blessé l’autre petite
nike, Eloise, âgée de 7 ans. Lane a
réussi à s'échapper, son triple crime
accompli, mais il a Élé arreté. quatre
heures plus tard. à la gare Camden
, New-Jersey ), où 11 se préparait à
preudre le train pour Bridgeton, son
lieu de naissance. Ramené à Phila-
delphie. il a été confronté, à l'hôpital.
avec la petite flaise qui n'a pas hé-
sité à le reconnaltie comme étant l'au
teur du massacre Lane s'est décidé à
avouer sa culpabilité.
Mme Furbush demeurait avec ses

deux filles dans une riche maison de
North Fifteenth street, à Philadelphie,
Elle avait pour domestique Lane, de
puis le mois de décembre dernier: elle
avait, «n outre. une servante ¢gale-
ment de couleur. Dans ces derniers
temps, Mme Furhush s'est aperçque
qu'on lui avait Volé de l'argent à plu-
sieurs reprises, et la police ayant fait
une enquête les soupçons se sont por-
tés sur Lane, pour fequel un mandat
d'arrêt fnt lancé. Hier matin,
eut vent de l'affaire et s'attendant à
être arrêté, 11 résolut de tuer: Mme
Furbush et ses enfants pour supprimer
ses accusatrices.

Tandis que Mme Furbush était occu-
pée, le matin, dans nine chambre du le
étage, et que la servante repassait le
tinge dans la cnisine au sous sol. Lane
a pénétré dans la pièce où était Mme
Furbush et l'a tuée net de deux coups
de revalver La petite Eloise qui €
tait dans "ne chambre vmsine, est ac-
courue au bruit des détonatinns. Lane
à fait feu sur cile et l'a blessée d'une
talle dans "abdomen. L'enfant est
rambée près de nsa mère et Lane crut
l'avoir également tuée
Descendant sans bruit. le nègre est

sorts dans la rue et a appelé la jeune
Madeline qui jouait sur le trottoir
M lu: dit dé monter au 2e étage où sa
mère désirait lui parler Sans se dou-
ter qu'elle allait à la mort, la jeune
Madeline est montée vivement Lane
la suivit, et. au 2e étage, 11 à thé la
petite fille d'une balle dans le cœur ,
la mort a été instantanée.

Maître de la place, lane s'est em-
pressé de faire main basse sur l'argent
et sur les bijoux de Mme Furbust. 1!
a été interrompu par l'arrivée de deux
détectives qui avaient demandé à par-
ler à Mme Furbush et Lane les à fait
attendre dans le salon au premier éta-
ge II avait reconnu l'un des détecti-
ves et, au lieu d'appeler Mme Fur-
bush, comme 1} le prétendait, il s'est
vivement csquivé Les agents ont
attendu quelques instants, surpris du
silence de la maison, 1s sont montés
à l'étage supérieur où ils ont découvert
tout le drame. La petite Eloise qui
aVait repris ses sens leur dit “Wil-
lian a tué ma mdre et ma sour, et a
essavé de me tuer
La police a envoyé l'enfant à J'hôpi-

tal et s'est mise à la poursuite de La-
ne Elle n'a pas tardé de retronver
sa trace ct à l'arrêter À la gare de
Camden, Lane avait eu le temps d'a-
cheter un habillement neuf, une valise
et une boîte de cigares. nN avait
télégraphié à sa <œur, à vridiy-ton,
qu'il allait arriver en visite.

Ramené à Philad<lphe, Lane a été
heureux d'apprendre que la petite -
loise n'était pas morte. FH l'asmait
beaucoup et avait ir dia tuer
Confrenté à l'hôpital avec l'enfant,
celle-ci a reconnu Lane et a déclaré
qu'il était l'auteur du triple crime
Lane s'est contenté de répondre ‘‘Tout
ce que dit cette enfañit est exart.
Lane est le fils d'un mimatre protes-

tant de Firdgeton. M a déjà fait plu-
sieurs années de prison pour voi.

Des Primes ! Des Primes !

On peut orner son foyer
sans débourser un sou.
suffit de recevoir le * Jour-
nal.” l'organe national des
Canadiens-Français, le seul
organe français publié le

| matin au Canada. 
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LE SUICIDE D'UN ALIENE

Pierre x de Lawrence, Mass.,

s'étant Échappé d'uns maison de

santé, se fait tuer à Taunton

 

 

Taunton, Mass., 2.—Pierre Rochon, un
patient de la maison de santé de
Taunton, s'est donné la mort, lundi, a-
vant-midi, en se jetant devant une lo-
comotise en mouvement du New-York
New Haven & Hartford. Le malheu-
jeux eut le corps horriblement muti-

Rochon venait de Lawrence. Sa folie
était douce et on le considérait com-
me inoffensif. Il devait même être
renvoyé chez lui dans quelques semal-
nes. C'est pourquoi on lui aocordait
Certaines libertés.
Lundi avant-midi, il partit avec une

bande de travailleurs pour Whittenton-
Junction, en suivant le chermn de fer.
Mendus à environ 500 pieds de le
Jonction, un train s’avança à toute vi-
tesse, celui de Taunton pour Lowell.
Soudain, Rochon se détache des tra-

vailleurs et. sans crier gare il se lan-
cé sur es rails. devant la locomoti-
ve. Son corps fut traîné sur un par-
cours de 506 pieds. Lorsque le train
stoppa. on le releva sanglant, Inanimé.
La inort fut instantanée.
Reochon était Agé de 38 ans et avait

perdu sa femume. Il ne laisse pas d'en-
fant.

—————— tts

MENUES DEPECHES

Buenos-Ayres, 1 —Le gouvernement a
décidé d'acheter deux navires de quer-
re cuirassé», supérieurs en armement
et en Vitesse à cœux du Chili. Drdre
2 été donné pour leur construction.

l.e gouvernement à résolu de mar-
tenir la suprématie navale et rmilitai-
rede ! Argentine dans l'Argérique du
sud. I! a également déclaré ual
n'augmenterait pas les impôts.

Yokohama, 1 —Les pertes occasion -
nées par l'incendie de Fukui (sur la
côte nord-ouest de l'île Houshiu), ou
quatre mille maisons lurent détruites,
sont estimées à neuf millions de yen.

Londres. 2.—Dans une dépêche de
Vienne. le correspondant du ‘‘Daily
Telegraph'' dit qu'il croit que la si-
tuation dans les Balkans est ‘entrée
dans une phase critique.
Tous les jours on annonce des actes

de cruautés commis par les Bulgares
et hier, dit le correspondent, les têtes
de sept brigands furent apportés > Sa-
lonique et pendues dans la cour de li
prison. L'agent turc à Ivanco, qui
aida À capturer une bande de Bulgares
a été assassiné par Vengeance.

Londres, 2. Le correspondant du
‘Times’ à Pékin dit que la Russie se
propose d'évacuer Niou Chouaaz huit
mois après la mgnature de la conven-
tion de la  Mandchourie, même si le
vernement provisoire à Tientsin cop-
tinuait à exister.

Vienne. 1 —Quatre touristes partis
hier pour faire l'ascension du Schnee-
berg dans les Alpes autrichiennes n'ont
pas reparu. L'un d'eux a trouvé la
mort et la neige qui est très épaisse
en ce moment rend les rechenches dif-
iciles.

—_———

LES BRASSEURS DE BOSTON

Se mettront-lle +” crève ? Leur griefs

 

Boston, ler avril— On s'attendait
que 1,500 hommes employés dans les
brasseries de Boston laissera:ent l'ou -
vrage aujourd'hui. un règlement n'a-
yant iy être affectué entre eux et les
maftrS-brasseurs sur trois sujets on
dispute. Ces trois points sont: les
heures d'ouvrage. la bière gratis ev
la question du renvoi. Après une lon
gue discussion quia duré jusqu'à
tar® dans ia soirée, les ouvriers
brasseurs ont décidé d'obtenir l'appro-
bation de l'union Centrale du Travail
et après l'avoir obtenue de laisser
l'ouvrage jeudi.
Tous les brasseurs de :la vitle vont

être plus ou moins affectés par cœtte
grève et on croit qu'un grand nombre
d'entreeux dexront fermer. Les hom-
mes déclarent ouvertement que les
brasseurs en refusant d'accéder à,leurs
demandes ont en vue de rompre leur
union. tandis que les Drasseurs pré -
tendent que la nouvelle échelle de
prix qui a été offerte aux hommes est
parfaitement juste et qu'à cause de
l'augmentation dans le rix de la
matière première et de diminution
dans les profits, il leur est impossible
de concéder de meilleures conditions.
Les hommes d'affaires sont d'avis

que la remise de ja grève à jeudi est
un signe favoravie, et plusieurs mem -
bres de la chambre de commerce
croient qu'une autre conférence entre

‘les parties en dispute pourra déterni-
net un règlement.

Mgr Bégin sera-t-11 fait cardinal ?

Québec, 2.—D'après une lettre de Ro-
me, Se Grandeur Monseigneur Bégin
serait appelé au cardinalat pendant les
fêtes du jubilé papal, avant moe re
tour.
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RJT
Il n'y a pas de chemises au Canada

commeles chemises faites a Mon-

tréal. Il n'y a pas de chemises de

Montréal comme les chemises de

Tooke. Soyez intelligents, portez

des CHEMISES de TOOKE.

J
177 rue St-lacques

2387 rue Ste-Catherine, Ouest
1553 rus Ste-Catherine, Est

 €

Magasins,

 

ras" VICTORIA CROSS
Vogue Toujours Crandissante.

FAIT PAR
L'EMION.

5-18

 

FUTUR PRESIDENT
M_ William Whyte, de Winnipeg,

serait nommé premier vice

président du Pacifique

Canadien

1! pourrait dans ta suite reMmplacer sir

Thomas Shaughnessy
 

Nn était rumeur à la gare Windsor

hier, que M. W:llam Whyte. assistant

président du Pacifique Canadien, à
inpipeg, allait devemr ler Vice-prés-

dent, poste resté vacant depuis la pro-
motion de Sir Thomas Nhaughnessy A
la présidence. C'est la charge la plus
importante après eile du président
Il s'y rattache une grande responsabi-

lité. Une telle nomination équivau-
drait à désigner le successeur de Nir
Thomas Shaughnessy

M. Whyte possède beaucoup d'expé-
rience dans les chemins de fer,
En —16M6, :! était nommé surinten-

dant général de la division ouest du
Pacifique et, en 1597, gérant des lignes
à l'ouest de Fort William. Sa nomi
nation serait bien agcueiihe dans les
cercles des chemins de fer ol :l est
favorabdoment connu. Interrmgé par
un représentant du ‘Journal au s-

t de cette nouvelle prématurée. M
‘elson secrétaire du président. a dr-

claré que la rumeur n'éta:* pas fon-
dée. Quoi qu'il en soit, la nomine-

 ton du premier virc-président ne peut

tarder. et l'onattend à ce sujet une
circulaire de Sir Thomas Shaughnes-
by.
———

LES BILLETS DE BANQUE

ils deviennent un moyen de propager

les maiadies infectieuses

 

 

On assure souvent que les billets de
banque sont un moven efficace pour
propager les Raladies infectieuses. Les
cercies médicaux et les journaux de
médecine ont souvent soutenu cette
opinion
M. Max L.ehich. princ.pale de I'E- :

cole de Berthier vient d'éciite 2 M
Fietding et aux députeés une lettre ng-
verte les pricnt de donner des erdres
pour faire rentrer et détruire
tous les biliets sal:
La Banque d'Anciéèterte n'émet :a-

mais que des bôlet: neufs La première
fois que ce billet rentre à la hanque, |
est détruit A Montréai. ies paveurs
ont ordre de détruire tous les hillet-

talis. La hanque d'Hochelsca, la ban-

eurFur

que de la Nouvelle-Ecnsse et relie de :
Montréal ont des ordres très sévères à |
ce sujet. Les hurts que cr. banques
lancent dans la virculatr-n sont tou-
jours propres

+——

LA LOI DES LICENCES

Un individu sur lequel pesaient trois

accusations

 

 

Trois accusations pour verte de :
Boisson sans licence. pesaient sur in
nommé Arthur Higeinton, propriétaire
d'une salle à manger. Miæzintion com-
patrais.a:t devant les recorders. hiss
après-midi, et :f était condariné a dbo
d'amende et aux frais sur une ace usa-
Lion, pendant gue sentence étais sus
Fendue dans les deux aitres cas
eeers

LA GARDE NAPOLEON

Son banquet annuel aura lieu lundi

prochain

 

 

Le grand banquet annuel de la Garde
Napoléon aura lieu lund: soir. le 7 du
Mo:s cCoulant. dans les salles de ja
Garde, à !'angie des rues St-Louis et
Clarke. La vente des billets va
rapidement. car chacun -e fait un de- .
voir d'assister aux fêtes annuelles de
la Garde Napoléon qu: sont toujours
un événement social .
er

PROMOTION AU PACIFIQUE CANA-
DIEN

 

M. A.R. Evans, comnus en chef et
{stant-gérant du Fret du Pacilique

Qamadien, vient d'étre nommé agent
Cn(ral du Fret et des passagers du
fidland Hailwey. avec quartiers gé :

Béraux à Truro, NE
M. FEvans est relatixement jeune et

une magn:fique cartière s'ouvre de-
vant lui. Il restera à la gare Wind-
sor jusqu'à ce que son successeur qui
B'ést pas enrore Connu, seit nommé.

resvon comm

COLLEGE STE-MARIE

Vendredi prochain, premier vendredi
Qu mois, communion réparatrire par
les membres de la Ligue du S'acr£
Coeur (section des jeunes gens), a 7
beures préciges.

DISSOLUTION DE SOCIETE

La mociété légale existante cntre MM
Delisle et Quimet, avocats, est dis
sonta depuis J» premier d'avril.
M. .J. Adélard Quimet continuera d'a-

Voir son bureau dans la dâtinee de la
“Presse.”

 

 

 

 

UN JURE MALADE
Le procès Hansen retardé par la
mauvaise santé de Cornelius

Meancy

 

 

On commence (0 procès de Schwartz
—

Les officiers de la cour, avocats, té
moins et curieux étaient en cour Cri-
nunelle, à l'heure actuelle, hier avant-
nud), pour assister à la dernière phase
du procès de Hausen, le meurtrier de
Westmount: mais ils ont dû attendre
patremment jusqu'à midi, par suite de
la maladie du jury Cornelius Meany
Ce dernier a servi lors du procès Lau-
rin et les 15 jours de réclusion qu'il a
alors subis l'ont rendu malade A
l'ouverture de la séance, tiier aprds-
midi, on a annoncé que M. Meaney
était incapable de siéger, de sorte que
le procès Hansen a été remis à au-
2ourd 'hu:. Dans l'intervalle, on a com-
mencé le procès de Isaac Schwartz, ac-
cuss de vol. Le prisonnier est un ma-
nufacturier de casque. qui {it cession
de ses biens, le 12 novembre dernier. Il
obtint la permission des créanciers de
continuer les affaires de la nianufactu-
re et 1 est accusé d'avoir collecté
$360.10 après avoir fait cession.
Un grand nombre de témoins ont été

entendus a la séance d'hier après-midi:
et il est tout probable qu'un verdict
sera rendu en cette affaire, demain
avant-midi.
——

LA COLONIE BELGE

Elle fondera une socfété de bienfai-

sance mutuelle

 
 

Une importante assemblée des mem-
bres de la colonie belge du district

i de Montréal, a été convoquée pour le
| 6 courant, à 1.30 heures p. m., au No.
: 35) de la rue Ste-Eli-abeth.

Les Belges, qui‘ont au nombre d'en-
viron A0 membres dans le district de
Montréal. ont l'intention de irnder
une société de hienfaisance mutuelle
et de promouvoir l'immigration de
leurs compatriñtes au Canada. Hs se
proposent aus-i de faire certaines dé-

"marches auprès du poVernement de Ja
Belgique. l'intérét du commerce
entre ce puy- et le nôtre.
+

| LES CANTONNIERS OU PACIFIQUE
——

 
ne

‘ Importante conference des dignitaires

de la compagnie

 

M. H P. Timmerman, sur.ntendaut
générai de la division d'Ontatio, à
Toronto, pour le Paciiique Cénadien et
M. James Oborne, surintendant géne-
ral de la divisimn de l'Atlantique, à
St-Jean, NB. étaient à la gare Wind-

, sor. hier après-midi, en conférence
| avec M. D. MeNuoll. 22 vice-président
et gérant général. MM 1 Q Ugden,
vice-président et M M Bosworth 1
vice-président Leur Téunion avait

. pour but de discuter :a question des
cantonniers de la compagnie et de ré
gler sil est possible, ces difficultés
perdantes depuis quelque temps

—

TROIS MAUVAIS GIBIERS
Trayror Heath et Edward. les trois

shdividus, dont nous avons annoncd
l'arrestcL cn sous soupçon d'être des
filous de la pire espèce, ont comparu
ei tour de police, her. Ils ont pro-
testé de ler nnacene et l'enquête a
été retuise à huit jours Feath et

“Traynor sont étrangers et ls préten-
dent avoir fait la connaissance de Ed-
Ward. dans les étabiissements où l'on
fume de l'oprumn.
Avant de les envoyer en prison. les

dtectives les ont photographiés et
mes:rés d'après le système Bertilion,

——————

LE FLEUVE BAISSE ENCORE
Le nivewu du fleuve baisse tnus

jours et ilne serait pas
gre les steamers de la
Richelieu et Ontario commenta-sent
leur service entre Mortréa! et la

, Rive Sud aujourd'hui où demain. le
; service de Sorel et des Trois-Rivières
| sera protahlemert inaugufé lusdi ou
Mardi prochain, et celui de Québec,
“vers le 13 courant, soit deux semai -
nes plu ?5* ge l'an dernier
La profondeur de l'eau, dans le port,

| était hier de 26 pieds.

 

 

 

 

les
impossible
compagnie

| To
PERSONNEL

| MC. M. Hays, second vice-prési-
dent et gérant général du Grand-

l'Tronc. accompagné de son personnel.
; est art: de Turunto hier pour Nia-
zara Falls. et Détroit et Chicago, où

‘l'on discutera la question de chemin
de fer élevé. Ces officiers reviendront
par Port Huron en passant par Port-

j land. et feront l'inspection de cette
division.

rert. prete

UN BON MOT

Un bon mot à tous nos
amis et connaissances : dites
leur que le journal français
du matin, le soulau Canada,
Re coute que 83 par année.

ooke
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La paisible population de Maisonneu-
ve a été plongée dans l'émoi, hier
soir, par la mort soudaine de l'un des
principaux citoyens de l'endroit.
M. Joseph Sicard était un populaire

maître-plombier de |àa rue Notre-Dame,
et grâce à ses manières affables il
avait su se créer un large cercle d'a-
ms.
Or. 11 devait, hier soir, y avoir as-

semblée du conseil municipal de la
ville sœur, et les contribuables s'é-
ta:ent réunis en grand nombre pour
voir les échevins à l’œuvre.
M. Sicard était Jk, et, par sa belle

humeur, aidait À quelques amis à pas-
ser le temps en attendant que les édi-
les, réunis en comité, fissent leur en-
trée dans la salle des délibérations.
Tout à coup 11 s'écria: “Je ne sais

trop ce que je ressens, je suis étourdi
et ai peine à me tenir aebout’ —
Le constable Lacroix qui se tenait

près de là, le reçut dans ses bras et
le transporta sur un lit dans le dor-
toir réservé aux policiers et aux pom-
piers.
Le chef de police, M Leduc, fit aus-

sitôt garder l'entrée de l'appartement
pour empêcher la foule de se masser en
cet endroit et donna ordre d'aller cher-
cher immédiatement un prêtre et des
médecins.
Quelques secondes après les Drs Le-

tourneau et Quintal faisaient leur en-

liques.

hier après-midi son assemblée annuelle,

Wilson.

MM. Victor Bougie, tréso-
Lapointe. secrétaire ; E.

L. Ethier, Henri Dubois. ©. Thouin,
Wilfrid Méthot, Edouard Barrette,
Ovila Tessier, Calixte Parent, Honoré

marquait
rier, L. A

Lafleur, Fortunat Boudreau, P. Vin-
cent, Fat McCeogan, J. T. Giroux,
Eugène Maze, G Marks, Dieudonné
Bougie. Jos Bariteau, Edilbert BReau-
doin. A N. Monast, Amédée Parent,
Frs. Robert, J S. Caron, Arthur
Hinton, Jos. O Pay, Victor Lemay.
Roch Archambault, Jos. Schneider,
Adolphe Ganépy. Paul Cazelais. Napo-
léon Pouliot, P. Thibault, G. A. Ca-
taford. Jos. Charest, Antoine Huot,
Théo. Goulet, Geurges Gauvreau, Chs.
Gauvreau. Arsène Bouchard, Roch
Henr:. Jos. Lemieux, Nap. Trudeau.
Alf. Henry. Edouard Fortin, Jules Ar-
pin. Arthur Jones, Law. McNice, J. N.
Fraid, Théo Bougie. J E Véuna.
Jos. Audet. Olivier Morin. ete. etc
Le secrétaire lit ies minutes de la

dernière assemblée qui sont adoptées et
le rapport du trésorier est approuvé à
l'unammasté Le président explique les
amendements ‘btenus à la charte de
l'association. “Si nous n'avons pas pu
obtenir tout ce que nos avions de
marndé. du moins les amendements 1rm-

poriants nous ont été accordés. Un
d'eux se lit comme suit Les com-
missaires seront ubligés de rendre leur
lugement dans les 40 jours qui sui-

vront la demande d'une licence vu d'un
transfert et le greffier de la commis-
sion devra garder un dossier de toiles
ces déc:sions. Cet amendement t
très important et 11 sera très utile aux
vieux licenciés.
Après les affaires de routine, M

Henri Dubois demande la parole. Voici
le résumé de ses observations
Je tiens à appeler

I Association wur les articles du ‘’Jour-
nal à propos de la falsifiration des
alenolis. J'ai donné une entrevue à un
représentant du ‘‘Journal” et vr:cr ce
que je lui ai dit
“Je reconnais qu'il faut des inspec-

teurs nommés par le gouvernement
Seuis des hommes du métier devraient
être nommés. Les comunssaires ont
besrin d'être renseignés par eux plutôt 

 

que par les habitants des alentours On
comprend que les commissaires des li-
cences ne peuvent pas aller de porte en
porte et faire leur enquéte pur eux-
mêmes.
‘Quoique la classe des hôteliers soit

meilleure qu'elle ne l'a jamais Été. 11 se
peut qu'il ¥ ait dans son sem des abus
à réfoimer. mais je Crois qu'on pour-

rai! surveiller certains épiciers qui ne
se font pas faute de vendre au verre
Il v a cinq ans que l'Association de-
mande un in,pecteur au gouvernement,
espérons que nous l'ohtiendrons, parce
qu'il faut que l'honneur des bons soit
vengé du tort que Jui font les peu nom-
breux mauvais qui se rencontrent par-

mi eux.
“Ti ne faut pas croire que la boisson

en ‘draught’ soit toujours mauvaise,
mais 11 se peut que des personnes peu
serupuleuses  profiteat de cela pour
vendre comme bons, des mélanges
qu'ils auront faits dans des ton-
nraux

“Jl faut des inspecteurs, mais que
ceux<i s'occupent aussi des épiciers
qui vendent au Verre. Les hôteliers qui
vendent de mauvaise buisson sont très
peu nombreux.’
Je n'ai pas grand'chose à ajouter à

cela Sinon que nous faisons tous nos
e'forts pour que Nous SOYONS Sans
reproches. La classe des hôteliers a
souvent eu une réputation qu'elle ne
mérite pas. Il n'est pas juste qu'on
nous unpute toujours les fautes.
Nous ne pouvons voir à tout, et ni

certaines choses arrivent, c'est qu'il
nous est tout à fait impossible d'y
remédier. Nous croyons que nous fai-
soos |toujours notre devoir
M l'échevin Lapointe, secrétaire.

parle aussi sur la irême question
Ce n'est pas tant aux hôteliers qu'on
devrait s'en prendre qu'au propré
taires des places sans licences.
Pour le public, la faute en est aux

premiers ; tandis que ce sont ces
propriétaires de places sans licences

Parmi les membres présents on re-

LE JOURNAL,
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L'ASSOCIATION DES COMMERÇANTS
LICENCIES DE VINS ET DE LIQUEURS

—_—,—

Ses principaux membres approuvent la campagne

du “ Journal ”’ au sujet des falsifications alcoo-
On est satisfait des amende-

ments a la loi des licences

sous la présidence de M. Lawrence A. : donc la nécessité. M.
i1

i

i

 

l'attention de ‘

‘me avis

ay

FOUDROYE PAR LA MORT
———pr———

M. joseph Sicard, plombier, de Maisonneuve, expire à
l’hotel de ville, au moment où les échevins

allaient se réunir
pres

I! succombe à une hémorragie pulmonaire et n'est malade
que trois minutes

rer
trée; ils furent presque immédiatement
suivis par M. l'abbé Dugas, curé da
Maisonneuve.
Les hommes de l'art —constatèrent

que M. Sicard n'avait plus que  quel-
ques secondes à vivre, 11 succombait à
une hémorragie pulmonaire. lls oédè-
rent la place au ministre du Christ qui
lui donna l'absolution ‘‘in articulo
mortis’’.
M. Sicard ne comptait que des amis

dans Maisonneuve où son établissement
de maître-plombier était l'un des plus
prospères. Cette mort, si soudaine, a
vivement =affecté toute la population.
Le défunt laisse pour déplorer sa perte
une épouse inconsolable et une petite
fille.
Par respect pour la mort du citoyen

distingué que fut M. Sicard, lo maire
Bleau à annoncé que l'assemblée du
conseil n'aurait lieu que ce soir.
Aussitôt que les médecins eurent

constaté la mort, le chel Leduc télé
hona le triste événement au coroner

MacMahon qui permit de transporter le
cadavre à la demeure que M. Sicard
quittait quelques m:nwtes, à peiné, au-
paravant, et où 1! laissait une femme
aimante et une chère petite enfant.
M. le curé Dugas est allé lui-même

apprendre la fatale nouvelle à la mal-
heureuse épouse
L'enquête du

jourd'hui.

, ‘
coroner aura lieu au-

VOTOSe
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L'échevin Lapointe n'aime pas les places sans licence
gpa

L'Association des Commerçants li- qui sont les vrais coupables. L'As-
cenciés de Vins et de Ligueurs a tenu suciation demande un inspecteur de

puis plusieurs années, «lle en reconnait
Lapointe ap

prouve les remarques de M. Dubois
M. le président W.lson est du me-

que ces deux messieurs. 11
ne faut pas qu'un accuse les hôteliers
de fautes qu'ils n'ont pas comumises ,
il ne faut pas nun plus que les hô-
teliers ferment les yeux s1 par hasard
l'un d'entre eux est fautif.
Quelques autres orateurs ont aussi

été du même avis.
Si on analyse les entrevues données

dans le ‘Journal ge mardi dernier
et les remarques faites à l'assemblée
d'hier, on peut en tirer cette conclu-
sion. Ceux qui niat ‘’in toto ’ ce que
nous avons dit aGmettent cependant
qu'il faut parer à Tautes les éventual-
tés et adoptent ley conclusions du
‘Journal’: une grande surveillance
et la nomination d’un inspecteur Ceux
qui approuvent notre attitude, — et ils
sont très nombreux. — en arrivent na-
turellement au même point
Personne ne peut dire, personne n'a

jamais pu, ni ne pourra jamais affir-
mer, que même dans les corps les
mieux constitués, il ne s'est jamais
trouvé de brebis galeuse. Depuis que
le monde existe et tant qu'ii existera,
11 se trouvera partout, des gens dénués
de scrupules qui se font un jeu de lu
vie et de la {rtune des autres la
perfection n'éx:-te pas en ce monde, 11
faut donc le prendre. non comme 11 de-
vrait être, ma:- comme 1! est et se
défier du mal Cette doctrine, appi-
quée à l'individu, conduit à l'égoisme
le plus monstrueux, appliquée aux <o-
ciétés. aux COIp- organisés. elle n'est
plus que la ..uvegarde de leur exis-
tence.

Le “Journal! n'a pas prétendu que
la falsificetion était chose cominune,
1} a dit. preuve en main. qu'ici com-
me ailleurs, ri Pxistait des abus à ré-
former.
A-til frappé -n peu fort. comme le

disent quelques :ns, son but aura été
atteint, s'il à pu faire entrer dans les ’
esprits une 1us'e prudence
Nous ne  crovons pas,

avoir dépassé !a limite permise
ne désirons pas

Nous
autre chose que le bien

du public et 7 is pouvons nous Ten-
dre ce témoiziage que nous n'avons
rien négligé por atteindre notre but.

LE PARC & ISLAND

Le service d'été entre Montréal
et Lachine

  

 

La Montreal Park & Island Ry em-
plaie actuellement ume

—

nombreuse
: equipe d'ouvriris pour le nivelage du

 

terrain et la pose de traverses
Lachine et St Paul,
route sera en honne état on se servira
de plusieurs nouveaux tramways spé-
cialement

=

construits pour le service
d'été entre Montreal et Lachine, et
c'est l'intention de la compagnie d'i-
naUGurer un seriice de quinze minutes.
La fonderie que : on construira à Kock-
field, sera prociainement mise en opé-
ration et emjloiera 306 à au ou-
vriers.
On demandera à la compagnie d'ac-

corder une passage de 5 cents de n'im-
porte quelle partie de la ville à Rock-
ield.

entre

——parr

MORT DE M. JAMES O°NEIL

YU. James O'Neil, qui fut gérant de
l'ancienne maison Mace, Perxins ître-
wing Co.
micile, 1223 rur St-Denis, à l'âge de
73 ans. Pendant 20 ans, M. O'Neil
habita la place Chabuillez et c'est
lui qui fit le premier jouer à Mont-
réal les aportsmen de Caughnawaga.
Athiète amateur jui-même, 1 prenait
un grand :n‘éfrêL, dans les divers
xports. Il Yut de longues années dans
Irs allaires et s'y conduisit de ma-
nière à se faire estimer de tous par
son habileté ©: sa parfaite honnêteté.
Les funérailles auront lieu vendredi

matin à 8 heures et demie à l'église
Saint-Venis et l'enterrement aura
lieu au cimetière de la Côte des Nei-
ges.

JEUDI, 3 AVRIL 190?

Une Inconnue à l'Hopital
Une femme bien mise s'évanouit
sur le trottoir, à l'angle des
rues St-André ot Sainte-

Catherine

Elle paraît agée de 40 sue
 

Encore une personne inconnue git
Sans Connaissance sur un lit de l'hôpi-
tai Notre-Dame depuis hier aprés-
midi.
Vers 4.30 heures, dez passants, re-

cueuillaient, à l'angle des rues St.
André et SteCatherine, une dame
bien mise qui venait de s'évanouir
sur le trottoir. ‘Transportée à l’ho-
pital Notre-Dame, elle na pas re
pris connaissance. el personne ne s'est
préseuté pour en établir l'identité.
Elie paraît âgée d'une quarantaine

d'années, à les cheveux grisonnants et
portait deux petits paquets d'emplet-
tes lorsqu'elle a été recueuillie sur la
rue.

IL EST MIEUX

LeJune Roméo Boisvert qui s'est
blessé A la téte en tombant de voitu-
re, mardi dernier, à l'angle des rues
DeMontigny et Plessis, a quitté l'hôpi-
tal Notre-Dame hier.

M. HUGUES LE ROUX
—

Il y aura réception par l'Alliance
Française, à 4 heures cet après-midi,
dans les salons de l'hôtel Windsor, en
l'honneur de monsieur Hughes Le Roux.
Le distingué littérateur fera, ce

soir, au college Royal Victoria, rue
Sherbrooke, une conférence sur son
corse en Abyssinie et aux sources du
Nil Bleu.
I! commencera à parler à 8.15 heures.

—ree.

BLESSEA L'ŒIL DROIT

Un nommé M. Morris est tombé à
bas d'un tramway à l'angle des rues
Sainte-Catherine et Université vers 3-

 

 

15 ieures, hier après-midi, et s'est
infligé une entaille au-dessus de l'oeil
droit. Pansement à l'Hôpitaf Géné
ral.
re

 

LA PICOTE

Nous sommes heureux d'annoncer que
la terrible picote tend à disparaitre
de plus en plus de Montréal. Il ne res-
te plus que seize patients à l'Hôpital
Civique et sept maisons seulement sont
en quarantaine.

—_——

LA BONNE NOUVELLE

Que nos amis répandent
artout la bonne nouvelle :
e Journal” à $2 par an-

née, avec prime.

La Température

Pureau météorologique, Toronts. 2 —
L'œire de l-agsc pression qui a été presque
stationnaire sur ja vajlée du St-Laurent
depuis quelques fours se transporte A
lest et al y a perspactive d'un temps
plus hean La température a 1. nté cone
sidérablement dans
territoires du Narj-Quest.
Temperatures minima et mexima : —

Victoria, 48-30 : Kamloops, 88-80; Cal-
gary, 16-49 : Edmontor, 24-48 ; Prince Ai
hert, 1-28 : Qu Appelle. 8-34. Winnipeg,
22-38 ; Fort Arthur. J6-44 . Parry Sound,
28-34 : Torontn. 38-460 ; Ottawu, 32-42 ;
Montréal, 34-43. Québec. B0-44 , Hulifax,
42-10.

Probabilités * —
Vallée d'Ottawa et région de Montréal.

-- Ventes frais de nord-ouest . se remet-
tart eu héau , température un peu plus
béiovée.
Région de Quêtbec et Golle —CGras verts

d'usteat et de nord-ouest, nuageux À tcau

—_—
PERSONNEL

Le docteur Louis Franchère, chirur-
jen-dentiste. peut être consulté tous
es jours A son bureau, 1592 Ste-Ca-
therine. Téléphone Est 1591. 26€-la
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OF TRADE
parer

I! reçoit avis que les taux de passage de Montréal à
- Winnipeg ont été diminués. Les loyaux de

Victoria, C. A., lui demandent son appui
dans la question de la défense impériale

——

Nos intérèts dansl'affaire du canal Nicaragua
———

A l'assemblée régulière du Conseil
du Board of Trade hier après-miui,
l'expédition des affaires s'est faite
rapidement et l'on a étudié de Huu-
veau plusieurs questions déjà .oumi -
ses aux membres.
Etaient présents :
MM. Alex. McFee, président, Geo. E.

Drummond, James Davidson, J. C.
Holden, Dumont-Laviolette, H. D.
Metcalfe, R. Paterson et Hugh Wat
son.
Le conseil à adressé une pétition au

gouvernement lui demandant d'amslio-
rer notre système de transport jar
voie du Saint-Laurent.
M. Robert Kerr, gérant du trafic

des Passagers du Pacitique Canadien,
a écrit au conseil que les taux de
passage d'aller et retour pour Winni-
peg et Montréal seront diminués au
commencement de l'été prochain et res
teront en vigueur jusqu'au 31 actosre
1803. Cette bonne nouvelle a Cté ue-
cueillie avec satisfaction, et 'e seré-
taire à envoyé les remerciements du
conseil à M. Kerr.

Board of Trade a été informé
qu'un horaire uniforme serait adopté  

par les chemins de fer dans les pro-
vinces de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick.
A une récente assemblée, le Board

of Trade d'Hatilax a passé des z€ao -
lutions en faveur de ‘adoption de
l'Atlantic Standard Time « ia pla-
ce de 1'‘‘Iastern Standard Time.”
M. Hadrill, secrétaire. à fait lecture

d'une lettre de la British Columbia
Navy League, de Victoria, C.-A , de
mandant l'appui du conseil dans la
question de la défense impériale. Cette
association a adopté des résolutinps,
dans lesquelles il est dit que le tenips
est arrivé pour le Canada ct toutes
les culcnies anglaises, de contribuer
aux moyens de défense navale de la
Grande-Bretagne.
La question recevra toute l'atten -

tion du conseil à une prochaine as
semblée spéciale.
On voudrait que la question zoit dis-

eutée à la conférence coloniale qui se-
ra tenue à Londres en juin prochain.
On fera des instances auprès de sir

Wilfrid Laurier, pour sauvegarder les
intérêts du pays dans le canal Ni-ara-
Zua.

VOORVVTVLLLLODVTRVTRLVTSTLRLVRVLRO

LA CHAMBRE DE COMMERCE
ac——e—————

Elle attire l’attention de M. Tarte sur la charte du pont
de Longueuil. M. C. Auger proteste contre

le bill du pilotage des lacs

 

La part de la cité dans l'entretien des aliénés
———_ prevent

La Chambre de Commerce a eu hier
après-midi, sa réunion hebdomadaire
sous la présidence de M. D. Masson.
Etaient résents, les honorables MM.
A. Desjardins et J. D. Rolland, Son
Honneur le maire et MM. D. Parizeau,
J. Contant, H. A. A. Brault, Marso-
lais, Racine, C. P. Chagnon, R. Cour-
ville, L.. E. Morin, jr. S. Robitaille,
J Courtois, 1. Préfontaine, C. H. Ca-
telli, J. B. A. Lanctot, J. B. Grat-
ton. et le récrétaire.
M. le secrétaire donne lecture d'une

lettre de M. Garand qui demande à se
retirer comme candidat à là seconde
vice-présidence en faveur de M. Catel-
Fr.

I.’hon M. Desjardins porte à l'atten-
tion dg la chambre le fait que le bill
de la Montreal Bridge Co'v, deman-
dant une extension de sa charte pour
la constructinn du pont de Longueuil à
Montréal a été reieté à Ottawa I
croit que cela est dû aux influences qui
ont été depuis longtemps hostiles aux
intérêts de la partie Est et demande
que Ja chambre adopte une résolution
adressée au gouvernement le priant de
sauvegarder les intérêts de cette partie
de notre … ville si toutefois une charte
est accordée à une compagme quel-
conque pour la construction de ce pont,
car il y a actuellement dèux projets de
loi concernant cette entreprise.
Après quelques explications données

par MM. Perreault, I’arizeau et C(Con-
tant, il est décidé de réaffirmer, la
remidre partie de la résolution passée
e 14 mars ayant rapport à cette
question et d'en envoyer une copre à
l'hon. ministre des Travaux Publics,
représentant de la partie Est. On de-
mande spécialement que le terminus du
pont soit dans la partie Est
Son Honneur le maire en réponse à

M. Contant. déclare que les rumeurs al-
lant à dire qu'il y avait des frictions,
entre les autorités municipales et cel-

UNE REUNION MOUVEMENTEE

 

Débats animés au conseil de Ste-Cunégonde. L'éch.
Cypihot fait des menaces au sujet d’une motion
de reconsidération. La 

cependant. Ç

; l'augmentation du saleire de

Aussitôt que la

est décédé hier, à son do- |

 

question du salaire du
chef Tremblay provoque une explication

intéressante du maire Montbriand
Summa

Les salaires des employés municipaux seront-ils augmentes
_———

Une question importante et légère-
ment épineuse a été soulevée, hier soir,
au conseil de Ville de Sainie-Cunégon-
de à propos de la nomination et de

certains

employés municipaux
L'assemblée a été prémidée par Son

Honneur le maire Montbriand. Tous
les échevins étaient présents, à part
M Camptell.

Il a été proposé par l'échevin Emond
secondé apar l'échevin Ethier, que tou-

tes les motions ayant trait à la nomi-

nation des employés municipaux, adop-
tées à la séance du conseil, le 5  fé-
vrier dernier, soient reconsidérées. Le
vote pris sur cette motion a donné un
partage égal des voix. Le Maire Mont-
brand s'étant alors prononcé en fa-
veur de la reconsidération, la discus-
sion s'est élevée à propos du droit que
possède ou non ce dernier de donner en
cette occasion son vote prépondérant
durant l'absence d'un membre du con-
seil.
Les échevins Cypihot et Cardinal se

montrent absolument opposés à cette

manière de procéder. rand 11 s'agit

de reconsidérer un vote, l'article 26 de

la Charte. dit M. Cypihot, appuyé de

MM. Cardinal et Hamelin, déclare qu'il
faut une majorité absolue da conseil.

Le maire n'interpréte pas de cette
façon l’article dont 11 s'agit 11 don.
ne lecture d’une opinion de l'avocat de

la Cité recusant la Valeur du point

d'ordre soulevé par M. le docteur Cy-

pihot. Ce “dernier déclare que œt-

te ovinion légale porte à faux, paroe-

au'etle s'applique à un autre point

d'ordre amilevé antérieurement, et non
A celui dont il s'agit

L'&chevin Cypfhot déclare qu'il en

appellera aux tribunaux s'il le faut
il trouve parfaitement illéga) que la
motion passée le 5 février soit recon-

xidérée

|

N'empêche qu'en attendant de
plus amples dévelnppements, cette
question des employés municipaux res-
te encore soumise à l'étude, et devra
revenir devant le Conseil A une assem-
tite subefquente. .

 

La question de l'augmentation du
silaire du chef de police Tremblay
s'est trouvée incidemment mêlée à la
discussion. Méme elle en a eté du res-
te un peu la cause.
Tout le monde s'accorde à reconnal-

tre en M. Tremblay uv officier modè-
le, dont les services méritent une ré-
munération plus forte que celle que
SIR.00 par semaine qu'il perçoit  ac-
tueliznont C'est pourquoi, certains
échevins au nombre desquels sont
MM les docteurs Cypihot et Cardinal,
et le conseiller Hamelin souhaiteraient
voir le salaire du chef augmente de
telle sorte qu'il put receYoir onze où
douze cents piastres par année au lieu
des 3850 seulement qu'il retire à
l'heure qu’il est

D'autres, pour des raisons que nous
ne Connaissons pas, par économie sem-
ble-t-il, trouvent pour le mains ces
largesses inopportunes. De là, la dis-
cussion assez vive.
MM. les échevins Emond et Hamelin

se sont douillettement taquinés.
M. le Maire Monthriand a prononcé

un grand discours dans lequel il a
déclaré tenir plus à sa liberté qu'à
toute autre chose, et que jamais il
n'avait aspiré, comme certaines ru-
meurs ridicules tendaient à le faire
croire, aux fonctions de chef de police
de Sainte‘unégonde.
Les échevins Cardinal. Roy et Fa-

bien ont aussi pris part À la discus-
sion.
Le chef! Tremblay nous a déclaré

après la séance au'’il regrettait que
ron nom fut mêlé à toute cette dix-
cussion.
D'un autre côté des personnes bien

renseignées nous ont appris un petit
détail qui démontre bien la valeur des
états de nervices du chef Tremblay de-
puis au'il est fonctionnaire de la mu-
nicipalité voinine C'est que chaque
année il à économisé pas moins de dou-
re cents piastres à la municipalité par
les moyens sages et éronomiques qu'il
sait employer dans l'administration de
son département, et sans que lo ser-
vice en souffre.  

les du Pacifique Canadien quant aux
obligations qu'on veut imposer A cet-
te compagnie, dans la construction de
ses nouvelles usines, sonl sans fonde-
ment et que l'entente sera parfaite.
On recommande aussi la nomination

par la ville d'un inspecteur des fils
électriques, dans les maisons privées
et publiques, afin de se soustraire aux
exigences souvent coûteuses des ins
pecteurs nonimés par les ‘‘assureurs’’,
l£ maire se prononce immédiatement
en faveur d’une telle mesure.
Le secrétaire lit alors une lettre de

M. C Auger, ex-président de la cor-
poration des pilotes, en demande à la
chambre de protester contre le hill du
ministre de la justice concernant les
règlements du pilotage sur les lacs.
D'après lui on n'exige pas assez de
garanties de ces nouveaux pilotes et
cela pouvait être dangereux pour notre
navigation fleuviale. La question est
référée au comité de navigation.
M. C'atelli fait remarquer que le tré

sor municipal se fend chaque année d'u-
ne somme considérable pour l'entretien
des aliénés qui pour la plupart nous
viennent du dehors et demande de met-
tre à l'étude quel est le meilleur tre
mède à apporter à cet état de chose.
D'après les comptes municipaux la vil-
le payait $1,600 en 1893 et en 1901,
elle a payé $25000.
La question est renvoyée pour étude

au comité de législation roncernaut les
affaires municipales.
Avant l'ajournement l'hon. M. Des-

Jardins au nom de ses collègues remer-
cie Son Honneur le maire d'avoir bien
voulu assister à l’axsemblée et Il es-
père que la chambre aura encore l'hon-
neur de le voir à ses réunions.
En réponse M. le maire promet d'as-

sister à ces réunions aussi souvent que
le permettront ses occupations et an-
nonce que les élévateurs du port seront
construits d'ici à quelques jours.

+++TBRGOODUTESTROTTERSONS>++e+e+e+#.4aee+e+es

DECES
WILSON. — En cette ville, ie 2 courant,

A tage de 14 ans & mois, laul-Frile. en-
fant de J M Wang.
Les funérailles auront lieu vendredi, le

4 A 8 1-2 heures.
Le convoi funèbre partira de la demeure

de san père, No 450 Pue St-Urbain, pour
se rendre À l'Aglise du asd on aura lieu
le serijre.

Parents et amis sont priés d'y arsiater
sank autrs invitation. so—2

AUBIN -— En cette ville, le ler cou
raut, à l'âge de 62 ans. # mois et 29
inurs, dame veuve Phélue Autin.
Les funérailles nuront heu jeudi, le 3

avril Le convor tunâbre partira de !n
demeure de son gendre, No Ban rue A‘ue
due, À 7 heures aan, pour se rendre &
l'église St-Josenh, et de là an cimetière
de lu Côte des Neigra, heu de Ja sépultue
re.

l’arents et Anis annt priés d'y assiater
sister mana autre invitation, 2

COUVRETTE — En cette ville, le ler
courant, à Age de 74 ans, Dame Hole
D'Amour. veave de feu Magloire CouvretteLea funcrailles auront. lea jeudi. le 8
aril Le convoi funèbre partira de la
demeure de son gendre, No R2 avenue de
l'Hôtel de Ville, à 7 heures, pour se ran-
re A l'échise Hacre-Dame, et de lA au ct
metière de la Câte des Neigesnéon ges. lieu de la

‘arent et Amis annt priés d'v assister
sans autre invitation. ’

KENNFDY — Un cette ills, In lar co
rant, A l'âge de 3A ans, Jahn Kennedy.
Lex unérniies avront leu jeudi, Je 8courant. Le convoi funêbre part

derneure, No 21 rue Ste-Teose: À F'hourerpour Ae rendre à l'église Ste-Drigide, otde là au cimetière de In Côte des Neiges
Heu de la sépulture *

‘arents et amis sont pride A"
sans autre invitation. r y armister

ONFHL. — En cette ville,
rue St-Denis, le 2 avril,
rien gérant de In Mace
“1. Àl'age de 72 ans

es funératiiles auront lieu ve4 avril Le convoi funatbre parents. Iedemeure mortuaire à 8 heures et demiepour se rendre À l'église Nt-Pienis et de iaau cimetière de ja Côte des Neiges, lieups sépulture !
Arents ct amis wont po ’

sANS autre invitation priés d'y
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ete Boston voudront bien copier oe

Photo-Gravure...
Vignettes et (‘Gravures pour Catalogues,Pamphlets, Livres fllust JournaSpécialités. Demi doniarTas, “e

 

Toutes von oommandes sont exéeu
dans le plus court délai possible. ‘ce
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